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Tiré à <92 exemplaires numérolés, sur papier ver(fé fie 111 dit 
de Bollfinde. 
fit S eiemplaires sur papier de couleur. 





ut donc réuni» ces NoéU anciens, cet oalfs et 
I vieux chanU populaires qui cbarmèreat Jadjg noi 

J'ai oublié les fatigue» que j'ai éprouvées, et Je ne 
I me sonviens plni de me» uombreases démarcbe* poor 
I arriver à joindre la collecttoa qne je présente Ici. 
TanUt je les recoaTrals par lambeaai Incomplets dn 
commencement ou de la fin, taut6t en fragments salis 
ou mMnIé» de graisse on de rnmëe. 

Dlea sait quelle joie, quand le volume atalt tans ses membres, et qu'il 
n'était qac tacbéi 

Quelle Joie plus grande encore, quand nne édition Inccnnne, ou non en- 
core vue, mo tombait sous la maint 

De tonte néceaelté 11 les fallait trouver ponr les connaître, et H les fallait 
connaître pour les décrire et les analyser. Cétalt justement Ifa que gllatt la 
difficulté; car, chercher des renseignements, ou glmplemenl de» titre», 
dans les Recnells bibliographiques, II n'y fallait pas songer. Le Manael «U 
libraire reste muet il l'endroit de uoB Btbiet Ot Hoilt, ancune édition de 
Trojes n'y est citée. 

H. Charles Nisard n'a pas connu tous les Noêli Troyem, et let etU-tl 
connu, il ne pouvait grossir son ouvrage outre mesure, en analysant tsnle» 
no» édiUon». 

H. ChampHeury, qui déjà a abordé la littérature popoialre par plusieurs 
endroits, n'est pas encore arrive, que je sache, k parler de nos Noéis de 
Trojre». Il a délaissé, dit-on, la Bibliothèque de Colportage, pour se rejeter 
sur tes faïences de devers et de Rouen, ces autres produits populaires d'un 
genre dlOërent. 

En son Bomanctro de Champagne, d'ailleurs si amplement rempli, H. P. 
Tarbé n'a cité des Noéis et Cantiques Troyens, que les derniers arrivés, et 
partant les plus connus. 

Pour son beau travail sur le» Progrèt de la Langue Françalte en Cham- 
pagne, U. l'abbé Etienne George» a complélemeiit dédaigné nos recnells de 
Troyes. Cet auteur n'a pas voulu y chercher des modèles ï »ulTre, cepen- 
dant il y aurait trouvé de nombreux eiemplei de la façon de parler de nos 



La Bibliothèque Impériale ne possède ituë lh>i8 éditions de BibUê fie Hoil$7 
et notre Bibliothèque communale n'a que le même nombre à offlrir à ses 
rares visiteurs. 

C'est pour suppléer k ces lacunes que j'ai mis cet opuscule au jour. 

Je l'ai dit quelque part, et je ne m'en dédis point, les Noêls troyens, par 
leur qualité et par la quantité des exemplaires répandus, absolvent tous 
les méfaits bibliographiques qu'on pourrait reprocher aux imprimeurs de 
Troyes. 

Qui dit NoiU troyenSf dit Noêls français^ et je le prouve en affirmant qu'eux 
seuls avaient droit de bourgeoisie, étaient seuls admis dans nos proTinces 
où le français se parle sans patois. 

La Beauce, l'Orléanais, le Gfttinais, la Brie, la Oiampagne et une grande 
partie de la Bourgogne n'en chantèrent jamais d'autres. 

Les NoiU màconnaU ne sont guère connus au-delà des murs qui les Tirent 
éclore. 

Les Noilê bourguignon» de Gvi BarôzaU eurent un succès de localité, et 
s'ils sont admis dans les bibliothèques et chez les savants, c'est au nom et au 
talent de l'auteur qu'ils doivent cet honneur. Malgré cela, où peut-être 
même à cause de cela, les volumes d'Abranlyron de Modène n'atteignirent 
jamais à la popularité que Pierre Gamier de Troyes donna aux Moéls de 
Françoise Paschal de Lyon. 

Peut-ôtre al-je involontairement omis une ou deux éditions des Bibles dé 
Noeis, des premiers Oudot, imprimées de 1600 à 1650? Cette omission n'est 
pa9 impossible; car on peut croire que Nicolas Oudot l*" du nom, l'inven- 
teur de tant d'éditions nouvelles, n'a pas dû rester indifférent en face 
d'une vente assurée, comme devait l'être en son temps la Grande Bible des 

Noeu. 

Si donc, comme il n'en faut point douter, Nicolas Oudot a donné quel- ' 
ques éditions de Noêls, leur état de rareté actuelle, en rendant les exem- 
plaires introuvables, m'excuse de ne les avoir ni connus ni décrits. 

En publiant ceci, je n'ai d'autre désir ni d'autre but que de mettre en évi. 
dence nos livrets troyens si délaissés, de faire ressortir autant que possible 
les naïves et vieilles poésies qu'ils contiennent, et surtout pendant qu'il en 
est temps encore, de provoquer le sauvetage des derniers exemplaires près 
de disparaître. 

Mais qu'on ne les cherche point, ces vieux Noéls, sur les rayons des 
riches bibliothèques, ils n'y sont pas encore arrivés. Il faut, pour les trou- 
ver, qu'on fasse une visite domiciliaire chez les paysans, qu'on furette dans 
les chaumières, qu'on mette la main sur les tablettes des cheminées, sur 
les dressoirs ou achelles des vignerons de l'Âube ou de l'Yonne. On les trou- 
vera là, souvent graisseux, toujours jaunis et enfumés, attendant qu'une 
main amie les lave, les nettoie et les habille à neuf. £t pour en finir à leur 
sujet, je dirai : c'est ce que je leur souhaite, car c'est ce qu'ils méritent. 



Troyes, Mars 1865. 




Au Moyen-Age" le peuple criait Noël en signe d'allé- 



Aux entrées des rois dans leurs bonnes villes, aux 
naissances et aux baptâmes des princes, c'était par ce 
cri que les populations manirestaient leur joie et leur 
entkousiasme. EnOn, dans toutes les occasions solen- 
nelles, comme dans toutes les fêtes publiques, Noël était 
le cri populaire. 

Martial de Paris, raconte ainsi l'entrée du roi Charles Vil 
à Paris (1) : 

Lea Dng» aui fcnentres estolent 
A icoir ledit feu Roy passer 
Pute le» enfans sagcuollloleiit 
En criant llott sans ccuer. 



Et ailleurs : 



Ce lour vint le Roy i Venieil 
Ou 11 tut rcceu a grant loyc 
Du peuple ioyeai a mcrueil 
Et criant Kotl par la loye. 



Théodore Godefroy, en son Cérémonial François, 



a upliume, a neuf puaulm» et neuf U{aft, 
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décrit tout au long l'entrée de Charles VIU, en la ville 
de Troyes, au mois àe mai 14SÔ. 

Citoos «e passage : 

c Mmi que eette noble compagnie vint à passer 

> deuant rHostellerie dite des trois Visages, il y auoit 

> deux cens ieunes garçons tous hgez d'enuiron six ans 

> au plus, et tous vestus de mesme couleur, scauoir de 
» rouge auec vn chapeau blanc, assis en bel ordre et 

> apparence sur diuers estages d'echaffauts , quy se 

> mirent à crier Noël, Noël, lors du passage du Roy. » 
Nicolas Le Bé, poëte local, Tun des principaux pape- 
tiers de la ville de Troyes au xvi^ siècle, a célébré en 
vers ce que Théodore Godefroy, son copiste, a raconté 
en prose, c'est-à-dire TEpisode de Tentrée de Charles VIII 
dans la vieille capitale de la Champagne. 

Voici le passage où Fauteur troyen relate le cri joyeux 
qui nous occupe (1) : 

« A chascun coin avoit un Sschevin 
» De la YlUe, qui iceluy portoient, 
» Et belles robes d'escarlate ou satin, 
» Pour bonorer la Ville si avoient 

• Tout gentiment ainsi qu'ils s'en venoicnt 
» Devant PHostel nommé les trois Visages, 
» Deux cens enfans masles qui crioient : 

» Noely Noël, d'environ six ans d*aage 
» Assis estoient sur ung ou deux estages, 
» Trestous vestus de rouge et CJiappel blanc 

• De tous Troyens esmcurent les courages 
» A faire honneur au Roi très-excellept. » 

Pasquier, en ses Recherches de la France, raconte ainsi 
ce qu'il sait au sujet de Noël comme cri joyeux : 

c En ma jeunesse c'estoit une coustume que Von 
» avoit tournée en cérémonie, de chanter tous les soirs 
» presque en chaque famille des Noiiels, qui estoient 
» chansons spirituelles faites en Thonneur de nostre 
» Seigneur. Lesquelles on chante encores en plusieurs 

(1) Cité par Grosley, Ephémérides troyennes, année 1705, page 89. ^ 
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> Eglises pendant que Ton célèbre la grand Messe le 

» jour de Noiiel, lorsque le Prestre reçoit les offrandes. 

» Or cette allégresse se manifesta encore hors les Eglises, 

D parce que le peuple n'avoit moyen plus ouvert pour 

» dénoter sa joye que de crier en lieu public Noiiel, 

» quand il vouloit congratuler a un Prince. > 

Le mot Noël est donc resté pour exprimer ces can- 
tiques pieux et naïfs que nos aïeux chantaient en Vhon • 
neur du fils de Marie.* 

Du Verdier en parle ainsi en sa Bibliothèque : 

« Il y en a eu plusieurs liures imprimez et de maintes 
)) sortes et infinis autres qui ne fevrent oncques impri- 
» mez et desquels les auteurs sont en grand nombre; 
» car il n'y a en France presque Paroisse ou Ton n'en 
)> face pour les chanter tous les ans aux festes de Noël. » 

Les plus anciens Noëls imprimés que nous connais- 
sions, datent du commencement du xvi® siècle. 

Le Manuel du Libraire cite comme très-rares ceux 
d'un musicien nommé Daniel, intitulés : 

Noels ioyeulœ plain de plaisir 
A chanter sans nul déplaisir. 

Puis, les Noëls de Lemoygne (1), imprimés à Paris 
en 1520, remarquables par une excessive naïveté de 
style, qui en notre temps de pruderie outrée, et de dehors 
menteurs, nous ferait nous voiler la face en criant à 
Tobscénité. 

Après ces chants de Lemoygne, et par ordre de date, 
on en retrouve encore quelques-uns de Daniel Torga- 
niste, cité plus haut : Chansons joyeuses de Noël très 
doukes et recreatiues, viennent ensuite : Noels nouuelk- 
ment composez a l'honneur de la Natiuite de nostre SauU 

(1) La SookHé des Bibliophiles Français fit, en 1859, réimprimer les Ntirls de Lucas 
Lemoy(^ne, curé de Saint-Georgc-du-Pny-la-Garde, on Poitou. 
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neur et redepteur iesus christ, d'un auteur inconnu, im- 
primés à Lyon vers 1520. 

C'est à cette même époque qu'apparaît la première 
mention du Noël latin : Conditor aime syderum, reproduit 
tant de fois depuis par les imprimeurs troyens dans 
leurs nombreuses éditions de la Grande Bible des Noëls, 
et qui n'est autre chose que l'hymne si connue de l'Avent, 
chantée encore aujourd'hui dans toute l'Eglise catho- 
lique. 

Ce Noël se rencontre dans un Recueil imprimé à Paris, 
chez Jehan Olivier, avec le titre suivant : Sensuyuent 
plusieurs beaulx noelz nouueaulx composez sur le chant de 
plusieurs chansons nouuelles dont les noms sensuyuent et 
1er Conditor, sur ce mignon qui va de nuyt. 

Du Verdier mentionne l'ouvrage suivant, qui est bien 
certainement le thème sur lequel ont brodé tous les au- 
teurs de noëls venus depuis : Chant natal contenant sept 
noeU, vn chant pastoral et vn chant royal, auec un mistere 
de la natiuite par personnages : compose en imitation ver- 
bale et musicale de diverses chansons, recueilly sur lescri- 
ture saincte etdicelle illustre par Barthelmy Anneau. 

Lyon, Sebastien Gryphius 1539, in-8o. 

Citons encore ceux-ci : Les Gras Noelz nouueaulz 
composez sur plusieurs chansons, tant vieilles que nouuelles 
en francoys, en poiteuin, et en escossais, volume sortant 
des presses de Jacques Nivert. Puis les Grandz noelz nou- 
ueaulx composez nouuellement en plusieurs langages sur 
le chant de plusieurs chansons, imprimés sans date, par 
Jehan Bonfons. 

A la fin du xvi^ siècle, vers 1582, l'imprimeur Hé- 
oault, d'Angers, donna plusieurs éditions d'une Bible des 
Noels nouveaux, faits en Vhonneur de la Nativité de N. S. 
J.-C, format in-8o, et un Recueil de vieulx noëls, format 
4n-16; puis imprima : les vieux noëls de Laurent Roux, 



organiste à Angers, in-8o. Enfin, en 1602, le même im- 
primeur donna, sous format in-8o, la Grande Bible des 
Noëls nouveaux. 

Vers 1600, parut à Pont-à-Mousson un volume in-8o 
avec ce titre : Les nouveaux Noelz composez à l'honneur 
de NostreSeigneur J.-C, 

En 1605, Toussaint Leroy, chanoine au Mans, fit im- 
primer un livre de Cantiques de noels nouveaux. 

On trouve encore de la même année, également im- 
primé au Mans : un Recueil de Cantiques de Noels anciens 
les mieux faits et les plus requis du commun peuple : con> 
posez par plusieurs anciens autheurs a Ihonneur de la 
Nativité de nostre Salueur I. S. Christ et de la Vierge Marie. 

Plus près de nous encore on rencontre de curieux 
volumes, avec musique notée : 

lo. Noels et Cantiqves spiritvels, 

Sur les mystères de la Naissance de Nostre Seigneur 

et sur les principales festes de la Vierge. 

Dédiez à Madame Madame Mole, Abbesse de S. Antoine 

des Champs lez Paris. Par Artvs Avx-covsteavs. 

Paris, Robert Ballard, seul imprimeur du Roy pour la 
musique. 

In-8o sans date, frontispice orné. 

Ce livre eut une deuxième partie en 1655, sous le 
même titre et dédiée à Monsieur de Refuge, Conseiller 
en la Cour de Parlement. 

2o. Airs svr les Hymnes sacrez, Odes et Noels, povr 
chanter au catéchisme. 

Paris, Robert Ballard, m. dc.lv, in-8o. 

3o. Livre de Noels sur divers airs des opéras et autres. 

Dédié a Madame la Dvchesse douairière de Nouailles, 
par Madame La Grille la mère, 1686. 

Paris, Christophe Ballard, seul imprimeur du Roy pour 

la musique. 
iii-8o, froiilispice orné d'un entourage. 



MaiB tous ces ^oëU, et bien d'autres encore, passèrent 
sans que l'on vit rien d'analogue liortir des presses 
troyennes, lesquelles pourtant, quelques années plus 
tard, devaient en fournir de si notables quantités. Il nous 
faut par conséquent remonter vers le dernier quart du 
xvi[c siècle pour trouver les Oudot d'abord, puis, plus 
tard encore, Edme Prévost, et enfin les Garnier, en 
pleine production de ces chants populaires. 

Le premier, le plus rare et en même temps le plus 
looal des Recueils de Noels troyens que nous citerons 
porte ce titre : 

Poésie ipirituelledivuée en plusiet&s odes, noek et hymne» 

iur la Naissance de Nostre Seigneur et autres fesks, depuis 

le eommeneement de l'Aduent iusques à ta [este des Roys. 

Nouuellement composée par le père Gvillavme Godeav, 

Hermite de l'ordre S. Hilarion. 

Dédiée a Messieurs les Habitans de la ville de Tri/yes. 




A Troijes, rAc; Nirnlnx Ordol, demeiirniil et» lo nië 



Nostre-Dame, au chapon d'or couronné. 1693 (1). 

In-8° de ^04 ff. cbiflrés jusqu'au 72« inclus, titre et texte 
encadrés. Lettres grises, capitales historiées et ornementées^ 
Figures sur bois, dont Tune au frontispice et I*autre au verso du 
titre. 

La dédicace de ce livre commence ainsi : 

A Messievrs M^^ les Maire, Eschevins, Bmrgeois et 
habitans de la ville de Troyes, 

Après cette dédicace remplissant deux pages, vient 
un avis adressé au Bien-weillant fsicj lecteur. 

Le livre s'ouvre ensuite par un noël que nous nous 
empressons de donner intégralement : 

Sur l'air : Pourrait on bien trouuer vn mesêaggr en France. 

Fidels Bergers Troyens, deaoUeuse bande. 
Ores \oicy Je temps que la raison demande 

Nos cœurs enflammer de ferueur 

Â la gloire du grand Sauueur. 

Les hauts cieux qui bénins vont déployant 1^ grâce 
Aux mortels habitans de la campagne basse, 

Nous somment de nous apprester 

Pour deuots la \enir chanter. 

Plusieurs siècles couloient qui la tenoient cachée : 
La haut au firmament sans en estre arrachée 

Mais enfin le grand rédempteur 

S'est voué nostre protecteur. 

Les chantres glorieux des voûtes estoillées. 
Divins embassadeurs, sainctes troupes aillées^ 

Ore l'annoncent aux humains 

La mettant comme entre leurs mains. 

(1) Ce Nicolas II remplaça sa mère en 1640; elle-même avait tenu l'imprimerie depuis 
1636, époque de la mort de Nicolas I, son mari. 

On accuse Nicolas II d'avoir omis tum nom sur les livres qu'il iminrimait, ou de l'avoir 
placé en caractères microscopiques, afln de se rendre à lui-même la justice qu'il méritait par la 
mauvaise qualité de ses imfH'essions. C'est là une erreur grave qu'il importe de détruire. 

Comment penser que des éditeurs de Paris, tels que Gcrvais Clouzior, Billaine, Courbé, etc. , 
auraient choisi cet imprimeur de préférence à tant d'autres, s'il n'avait eu à leur service que des 
caractères défectueux? Il est donc plus rationnel de croire que Nicc^Oudoi n'en agissait ainsi 
que pour satisfaire aux exigences de ses clients, qui voulaient voir leur propre nom briller en 
gros caraetères et dans l'endroit le plus apparent du frontispice des volumes. 

En écrivant ceci, j'ai sous les yeux deux ouvrages de l'imprimeriA do Nicolas Oudoi : Le 
Fidèle Condvctevr povr le Voyage d'Eepagne, et le Fidèle Condvetevr povr le Voyage de 
France, par le sieur Covlon. 

A Troyes, chez Nicolas Oudot, et se vendent 

A Paris, chez Gervais Clouzici\ M, DC. LIV. 

Ces ouvrages peuvent servir de preuve h. l'appui de ma proposition. Il» sont tels, qu'ib ne 
feraient aurnii tort à une imprimerie parisienne de cette époque. 
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Ëspandns par les airs en célestes Archanges 
Du Dieu de Sabaoth résonnent les loQauges, 

Et de son cher fils incarné 

Eu Bethléem aulourd'huy né. 

Une pucelle saine te, une vierge féconde 
Grosse de rKtemel fabricateur du monde, 

Nous produisant un si «ainct fruict 

Tout notre mal'heur a destruict. 

Or sus donc il est temps, troupe Tray'ment chrestienne 
Que chascun de nons deùotement s'en \ienne 

Saluer ce grand lesus christ 

De Toix, et de cœur, et d'esprit 

Accourez, abordei, )[)'ar nombreuse assemblée 
t>e ioye, de soûlas, de liesse comblée. 

Race iauéc par le sang 

Kiiissellé de son diuin flanc. 

Le délay me dcsplaist de si iuste entreprise 
M'TSons ie vous supply désormais de remise. 
Bergers, hastons nous il est iour, 

C'est trop faire icy de seiour. 
Bien deuots saluons et l'enfant et la mère. 
Chacun auec présent leur \ienne faire chère. 

Portant en main \n blanc agneau 

Le plus gras de tout le troupeau. 

Les fleustes et hauts bois, les musettes plus douces, 
Et tous les instruments, les iouets de nos pouces. 

Bergers ne les oublions pas 

En Yn si salutaire cas. 

Yoicy les Grands Pasteurs de TEgllse Sainct Pierre (1) 
Qui pour guider nos pas foulent la terre. 

Nous adressans dans le sentier 

Qui conduit en l'heureux quartier. 

Ceux qui YOnt honorant le grand martyr Etienne (2) 
Tous fidèles Bergers a la robe chrestienne "" 

Se Tont apprestant comme nous 

De Tisiter l'Enfant très doux. 

Les Bergers de SainclLoup (3) dont la ^oix glorieuse 
Destruisant des fiers loups la bande vicieuse 

Paissoit luy-mcsme les brebis 

Au sein de ces humains berbis. 

(1) Il était naturel autant que convenable de placer en tête de la procession le clergé de 
Véglifle cathédrale de Troyes. 

(2) L'église de Saint-Etienne devait sa fondation et sa splendeur au comte Henri I*' le 
Libéral, qui, d'une simple chapelle dédiée à saint André, en fit au xu* siècle une église collé- 
giale et royale. Elle fut démolie pendant les premières années de la Révolution. 

(3) Ce fut dans l'origine une chapelle dédiée à Notre-Dame ; elle devint ensuite l'abbaye dite 
de. Saint-Loup, par la translation qu'on y fit des reliques de ce saint, et par la transmigration 
des Religieux de cet. ordre à la fin du ix* siècle. Cette abbaye devait la plus grande partie de 
ses revenus aux libéralités du comte Uugucs, qui lui furent continuées et confirmées par 
Henri I*'. C'est dans le cloître de cette abbaye qu'est placée aujourd'hui la bibliothèque com- 
munale riche de 120 mille volumes et de 3 mille manuscrits. 
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Ceux la dis-ie qui vont cultiyant son Eglise 
Deuots Religieux d'une saincte soubmise 

Yoûeut leur cœur comme leur Toix 

A ce grand fils le Roy des Roys. 
Les Bergers de Salnct lean (1) et toute la Paroisse 
Ne permettront iamais qu'aucun y apparoisse 

Plus touché de la piété 

Qui loge dans leur volonté. 

De Salnct Pantaleon (2) la pastoralle bande 

Meûe d'un sainct désir, s'enquiert et nous demande 

Le chemin pour guider son train 

Yers le Messie souuerain. 

Yoicy Tenir aussi les Bergers de Sainct lacquc (3) 
Portez de piété, dont chacun soigneux yacque 

Au deuoir qui Ta requérant 

Le suiect d'vn œuTre si grand. 

loignons ie vous supply a nostre compagnie 
Ces Bergers tous pieux, qui en douce harmonie 

De chanter ne sont iamais las 

Les Bergers de Sainct Nicolas (4). 
Les Pasteurs bien deuots de la Grand Madelaine (5) 
Sçauent aussi chanter d'vne pieuse haleine, 

le Youdrois bien tous supplier 

De ne les vouloir oublier. 

Sainct Remy (6) se présente, et d'vne Toix bénine 
Nous Tient faire une instance, affin qu'il s'achemine 

Pour chanter auecques les chœurs 

De nos catholiques Pasteurs. 

(1) La fondation de cette paroisse remonte au vin* siècle. La construction de l'église actuelle 
a commencé y&rs la fin du xit* siècle; c'est en cette église que fiit célébré, en 1420, le mariage 
de Hemi V, roi d'Angleterre, avec Catlierine, fille àe Charles VI et d'isabeau de Bavière, de 
sinistre mémoire. 

(2) La fondation de l'église primitive de Saint-Pantaléon remonte au xni* siècle ; elle resta 
long-temps succursale de Saint-Jean-au-Marché. Cette église fut coinplétemenl détruite par le 
fameux incendie de 1524. Les dons volontaires des habitants du quartier contribuèrent à la 
reconstruction telle qu'on la voit aujourd'hui. 

(3) Vers le commencement du vm* siècle, le nombre des habitants de ce quartier, hors des 
murs, s'augmentant tous les jours, on y établit une église partagée en deux pour servir d'un 
côté aux religieuses de l'abbaye de Notre-Dame-aux-Nonnains, et de l'autre aux fidèles de la 
nouvelle paroisse. Cette église fiit supprimée vers la fin du siècle dernier ; la halle au blé 
actuelle a été construite sur l'emplacement de cette ancienne église. 

(4) La première pierre de l'église actuelle de Saint-Nicolas fut posée en avril 1526, c'est-à- 
dire deux ans après l'incendie qui détruisit l'ancienne, dont on ne connaît pas la date de fonda- 
tion. Comme l'église Saint-Pantaléon, elle était succursale de Saint-Jean-au-Marché. Elle fut 
érigée cure en 1722. 

(5) La Grand-Madelaine, ainsi nommée par l'auteur du Noël, parce qu'aux siècles derniers, 
cette paroisse était l'une des plus considérables de la ville. Les magistrats et les gens de robe 
y avaient leur résidence. On sait que cette église subsistait dès le xi* siècle ; elle était {Mremiâre 
succursale de Saint-Remi, et Saint-Frobert était la deuxième. On admire encore aujourd'hui, 
dans l'église de la Madeleine, le célèbre jubé de Jean Gualdo, tailleur d'imaiges du xvr siècle. 

(6) L'église Saint-Remi, construite sur l'emplacement d'un monastère de Religieux de Saint- 
Claude, était érigée en paroisse dès le x* siècle. C'est derrière le chœur de cette église que M 
trouvait en 1621 le Gros-Dieu, statue en pierre qui occasionna, par la ruse d'un cabaretier, une 
plaisanterie dont rirent tous les Troyens d'alors, et que Grosley rapporte in extemo dans ses 
Ephéméridet Troyennet de 1757. 
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Quand aux Adelt Bergers de Pheoreux Sain et Nicie (1) 
Chacun d'\n cœur deuot le grand Dten remercie 

De s'estre trouué à propos 

Pour chanter son nom et son los. 
8ainct Denis (3) s'anançant noas faict iroir et son geste 
Qu'il ne veul estre exempt de la chose céleste. 

Il se liaste afin de happer 

Le suiC8t de nous attraper. 
Quant à Sainct Auentin (3) d*ync pieuse mode 
Tout ainsi comme nous au chemin s'accommode 

Car il ne ^cut perdre sa part 

D'yn si sainct et heureux départ. 

Les Bergers Sainct Yrbain (4) d'une sair ctc allegres^se 
Se iettans au chemin, s'en Tont fendant la presse, 

£t bien soudainement légers, 

Vont suyuant les autres bergers. 

Sainct Martin (5) se hastant nous attrape a la course^ 
Puisant tu cœur deuot dedans la mesme source, 

Il se faict aussi ao&eur 

Pour auccques nous Dieu louer. 
Saincte Sabine (6) après, de loye toute pleine, 
Mesprisant le labeur, le trauail et la peine. 

S'efforce de tout son pouuoir 

De ne manquer a son deuoir. 

Sainct Gille (7) qui la suit, et toute son église, 
La saincte piété ne farde ny desguise. 

Non moins conuoiteux que nous tous 

Veut aussi chérir son espoux. 

(1) Saint-Nizier fut érigé en paroisse dans le vni* siècle, alors que de toutes parts la ville 
tendait à s'agraodir. L'auteur de notre Noël appelle Saint-Nizier VHeur&ux, heureux sans 
doute sous le rapport du nombre de fidèles; car Courtalon dit que de son temps on comp- 
tait encore en cette paroisse six mille communiants. 

(2) Saint-Denis est une des églises détruites pendant la révolution de 1793 ; il n'en reste 
aucune trace aujourd'hui. En 1151, Henri I** ayant attenté aux droits des chanoines de Saint- 
Pierre qui avoient droit sur la cui e de Saint-Denis, fut condamné par saint Bernard à faire 
amende honorable, ce qu'il fit, et laissa son chapeau eu mémoire de ce fait. 

(3) L'église Saint-Aventin a été démolie en 1835. C'était un monument dont la fondation 
remontait au vm* siècle. 

(^) Eglise collégiale et papale fondée en 1262, par le pape Urbaiu IV, fils d'mi cordonnier 
troyen, sur l'emplacement même de l'échope de son père. 

(5) Ils avaient raison de se hâter pour arriver à temps, vu la longue course qu'ils avaient à 
faire pour se trouver au centre do la ville en même temps que les autres bergers. 

L'église actuelle de Saint-Martin, fondée en 1591, est située à l'extrémité nord de la paroisse 
<lo ce nom; elle était destinée à remplacer la chapelle Sainte-Julc, qui, elle-même, rem- 
plaçait l'église primitive démolie l'année précédente par le comte de Saint-Pol, pour en em 
ployer les matériaux à la construction du fort Chevreuse. 

(6) L'église actuelle de Sainte-Savine date de la fin du xv* siècle. Les cultivateurs de ce 
quartier champêtre, habitués de bonne heure aux travaux des champs, ne craignaient point 
le travail et la peine, ainsi que le remarque notre auteur troyen. 

(7) Saint-Gilles est une petite église en bois, de la fin du xv siècle, située au fau- 
boui^ Groncels. C'était anciennement une dépendance de la commune de Saint-André, où 
était le siégc do la Confrérie des tisserands en draps. Nows ignorons pour quelle cause, 
l'auteur, en sa Revue des Paroisses de Tfoycs, ne dit rien ilc Saint-Froberl, qui était d'une 
importance aussi considérable que Saint-Gilles. 
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Or il est questtou qu'en si heureuse fcste 
Chacun deuotement a son pouuoir s'appreste, 

Nettoyant son ame et son cœur 

Deuant que paroistre au Seigneur. 

Cheminons a ce coup allons a la bonne heure, 
Marchons pieasement Ters la saincte demeure 
De cet enfant si gracieux 
' Que Dieu nous envoie des cieux. 

Yn chacun bien appris ofTi'e a ce petit sire 
Le plus riche présent qu'il aura peu cslire 

Parmy tout son plus cher avoir, 

Le priant de le receuoir. 

Ou bien si nous voulons luy offrir quelque chose, 
Chacuu a son pouvoir charitable en dispose 

La donnant aux pauures humains 

Qui sont ses membres et ses mains. 

11 agrée ces dons plus que chose du monde. 
Promettant dans le ciel récompense seconde 

A qui s'en sera acquitté 

D'vne pieuse chai'ité. 

grand Emmanuel, faictes nous ceste grâce 

Qv'un chacun d'entre nous le cours de ses ans passe 

Dans le sentier de vostre amour. 

Sans en desuoycr nuict ny iour. 

Ainsi soi t-il. 

A quoi faut-il attribuer le silence fait autour de l'œuvre 
de Godeau, et l'indifférence gardée par ses contempo- 
rains à l'égard de l'auteur? nous l'ignorons. Mais on ne 
voit pas qu'on ait conservé ici aucun souvenir du livre 
précité, dédié pourtant aux habitants de Troyes, ni qu'on 
ait fait sur le noël qu'on vient de lire les modifications 
ou les changements qu'éprouvent ordinairement les 
œuvres de cette nature, quand elles sont réellement 
populaires. 

Il est même présumable que ce Recueil de noëls 
n'obtint pas, lors de son apparition, la sanction du 
peuple troyen, car il ne fit point écho, et ne fut pas 
réimprimé dans les nombreuses Bibles que donnèrent 
depuis les Oudot et les Garnier. Ce livre est aussi inconnu 
aux Troyens d'aujourd'hui que le nom de l'auteur lui- 
même, sur lequel on ne sait rien. 

La pièce ci-dessus est-elle, comme elle en a le sein- 
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blant, une réminiscence contemporaine de la fameuse 
Pastourelle des Paroisses d'Orléans, dont il sera parlé 
plus loin, ou bien le noël Orléanais est-il copié sur le 
troyen? 11 nous serait, quant à présent, difficile de ré- 
pondre à cette question ; mais ce qui est de toute évi- 
dence, c*est que le noël d'Orléans, aussi bien que le 
noël des Paroisses de Tours, ainsi que celui des Bour- 
geois de Chartres, sont restés populaires et se trouvent 
dans toutes les Bibles de noëls, publiées depuis la fm 
du xviie siècle jusqu'à 1800. 

Encore que ce Recueil de noëls troyens n'ait pas con- 
quis, en son temps, la popularité tant vantée de ceux 
dont il sera question plus loin, ce n'est pas une raison 
péremptoire pour n'en plus parler, ou pour jeter légère- 
ment sur l'auteur un jugement défavorable : aussi pen- 
sons-nous qu'un autre noël, pris au hasard, aidera mieux 
que tout ce que nous pourrions ajouter, à asseoir le 
jugement du lecteur sur l'œuvre ignorée de Guillaume 
Godeau. 

CANTIQUE DE KOEL. 

Sur l'air : Au iardiM de mon père un oranger y eu 

D'une saincte naissance, Ceste Vierge si chère 

Du sainct adnenement, Promine auparauant 

Nous auons asseurance Est seule (haut mistère) 

Indubitablement La mère d'vn enfant \ 

Sus chrétiens ie tous prie Sus chrétiens, etc. 

Chantons tous doucement ^ 

G saine te pucelctte 

Nous auons tesmoignage ^^ ^^ j ^j,.^ comment ? 

Des princes d'Orient, p^-^^j^^ ^^^ ^^^^^^ 

Qui Yienuent faire hommage ^j^^. pudiquement 
Au fils de Dieu viuant g^g chrétiens, etc. 

Sus chrétiens, etc. 

Vne Vierge Cdelle ^ "<""« »'«" <=*"«**« 

Après l'enfantement, \f '""='«*' <f "» P»'»^"V 

Est encore pucelle " ^ «" "^"t f»f « «»««»«»»« 

Tout ainsi qne denant «»" croire seulement 

Sus chrétiens, etc. ""* chrétiens, etc. 

La chose est. bien secrette Au trayers une porte 

Falcte diuinemcnt I-e Seigneur Ta passant, 

La raison est muette Du sépulcre en la sorte 

D'to tel accouchement. ^^ pierre IrauersanL 

Sus chrétiens, etc. Sus chrétiens, etc. 
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Ou bien par sa puissance De sa toute puissance 

Retient diuinement Ne doutons nullement, 

Deux corps en la séance Car c'est nostre asseurance, 

D'vn seul lieu joinctement. Et nostre fondement. 

Sus chrétiens, etc. Sus chrétiens, etc. 

Honorans donc la feste 

D'vne mesme manière. Accordons en chantant 

Miraculeusement, Au son de la musette 

Il est né de sa mère Yn Noél plaisamment. 

Vierge en l'enfantement. Sus chrétiens ie vous prie 

Sus chrétiens, etc. Chantons tout doucement. 

Le volume se termine par une énigme en vers, que 
nous reproduisons ici, ne serait-ce que pour laisser aux 
lecteurs le soin d'en chercher le mot : 

La muse me donnoit 
Ces vers quelle sonnoit 
D'une Teine tranquile. 
L'année que i'estois 
Ou les Bretons Renois 
Ont estably leur ville. 

et par une permission donnée par le Vicaire-Général de 
TEvêque de Troyes, en date du 8 mai 1623, signée de 
Moraynes. 

Un autre Recueil de noëls admis dans Timprimerie 
troyenne, se présente à nous avec un nom d*auteur sur 
lequel nous ne connaissons rien. 11 n'est mentionné ni 
dans Moreri, ni dans Feller, et les autres biographes se 
taisent également sur son compte. Pibrac, Tristan 
THermite, d'Aubignac et Pierre Corneille lui-même, ont 
été imprimés à Troyes pour la librairie de colportage. 
Cependant on sait quelque chose d'eux tous, et leur 
nom n'est pas pour cela, qu'on sache, resté inconnu. 

Quoi qu'il en soit, voici le titre du livre : 

Noeh ov Cantiqves noweavx 

sur la Natiuité de Nostre Seigneur lesus Christ, 

composez par P. Binard, Parisien. 

Artibus Prvdens, cantate Domino canticum novum. Psal 67. 

A Troyes, chez Nicolas Ovdot, rue Nostre Dame, 

au chapon d'or couronné, 1678. 
In-8°de U2 pages. 
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— Les mêmes, à Troyes, et se vendent à Paris, chez la 
vêve de Jacques Oudot, rue VieiUe-Bouclerie . 1718. 

In-8«, U2 pages. 

— Les mêmes, à Troyes, chez la veuve de Jacquss 
Oudot et Jean Oudot fih, imprimeurs libraires, rue du 
Temple, 1728. 

In-8°, 4 4 2 pages. 

Ces Noels sont dédiés à Messire Claude de BuIIion, 
chevalier Garde des Sceaux des Ordres du Roy, conseil- 
ler en ses conseils, et sur-intendant des finances, etc. 

Il y a en ce recueil trente Noëls, qui, sans être des 
poésies hors ligne, possèdent néanmoins les qualités du 
genre, c'est-à-dire la naïveté et la simplicité, sans les 
ornements de Tart, ce qui en fait des chants vraiment 
religieux à Tusage du peuple. 

Les trois difTérentes éditions troyennes des Noëls que 
nous venons de citer (sans préjudice de celles que nous 
ne connaissons pas), témoignent suffisamment que, si le 
public chantant avait oublié le nom de Tauteur, il avait 
apprécié à leur valeur les vers de P. Binard. 

Le lecteur jugera par l'extrait suivant, pris au hasard 
et sans choix dans le recueil, si les compatriotes de l'au- 
teur ont eu tort ou raison de ne point placer son nom sur 
la liste de leurs poètes, et si ce ne serait point le cas, à 
nous les vivants d'aujourd'hui, de tirer ce nom de l'oubli 
dans lequel il est tombé. 



.*. 



NOËL DVit BEBGER QLI RKCITR CE QO IL A VEU ET ENTENHU. 

Sur le chant : Souffrez belle Caliste qu'aux yeux de tous. 

Tandis que le silence De près ceste merueille 

Sur tout tenoit L'autre a suiuy 

Et que la nuit nous dominoit C'est vn doux chant qui m'a rauy 

Ce graud Messie prit sa naissance Et m'a tellement charmé l'oreille 

Dans ces has lieux Par ses App^ê 

Pour BOUS acquérir les cieux. Que vous ne le ci*oiriex pas. 

Cette nuict fort sombre Mon esprit lors contemple 

Jusqu'à minuit. Ces notiueautez 

Car soleil ni lune ne luit Transportez de tant de beautez 

Mais au même instant d'icy cet ombre Et ramassant mes raisons ensemble 

S'est escarté. Alors ie dis 

Chassé d'vne grande clarté. Hé ! qiioy ? suisje en Paradis. 
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Puis en rabaissant l'ainle 
De mon penser, 
Je dis alors peur d'offenser, 
il faut que ce soit quelque nouvelle, 
Dedans ce lieu 
Venant de la part de Dieu. 

De faict encore i'escoute 

Ce doux concert 
Qui d'vn sainct oracle nie sert 
Et qui m'ostant de l'ame tout doute 
M'a certené 
Que le Messie estoit né. 

En parole distincte 
Ces bons chanteurs 
Nous disoient allez tost pasteurs 
Allez tous Toir une vierge sainte 
Sans TOUS fascber 
Qui d'vn fils vient d'accoucher. 

Ce fils c'est- le Messie 
De Dieu donné. 
Qui dans Bethléem est né 
Pour vous donner l'étemelle vie, 
Si bas s'est mia^ 
Comme il vous estoit promis. 

Soudain dans les campagnes 
Nous nous mettons 
Laissant nos brebis et moutons 
Et traversant les bois et montagnes, 
Yismes le lieu 
Où est né ce fils de Dieu. 

Nous fbsmes sans mot dire 
En approchant 
Tout dans ce logis estoit mcschant 
Ne croyant pas oe grand sire 
L'eust tel choisi 
Caduc, viel et moisi. 

Entrez dedans la grotte 
Tismes l'enfant 
Qui est le fils de Dieu triomphant 
Dessus le bras de sa mère accorte 
Qui l'allaictoit 
Et chèrement le traictoit 

En posture rustique 
Nous mismes tous. 
Les vus penchez, d'autres a genoux, 
Pour adorer cet enfant mystique* 
Notre Sauveur 
Et luy rendre tout honneur. 



Apres la saluade 
Par tous ces lieux 
Nous allons promenant nos yeux 
Fort estonnez qu'en ce lieu maussade 
£t de mespris 
S' estoit mis ce Roy de prix. 

Nostre esprit considère 
L'enfant très beau 
Emmaillotté dans vn drappcau 
La mère qui touiours le renerc 
A l'œil dessus 
Le nommant son chère lesus. 

Auprès de ceste mère 
Un homme estoit 
Qui du tout en tout Passistoit 
Et luy faisoit oflice de père 
Ayant le soin 
De ce qu'il avoit besoin. 

Parfois sur l'herbe seiche 
Vient l'exposer 
Puis pour le faire reposer, 
Le remet doucement dedans la creiche 
Seruant de bers 
A ce Roy de l'univers. 

Ce bon père deslie 
D'vn cordeau neuf 
Vu petit asne et vn gros beuf, 
Afiin que leur haleine saillie ' 
Dessus l'enfant 
Seruent d'un air échauflEant 

Voilà donc l'équipage 
Qu'ont iveu nos yeux 
Préparé pour le Roy des cieux, 
Ayant ainsi son petit bagage 
•Si limité 
Pous prescher l'humilité. 

Enfin la vierge eslite 
Pour son accueil, 
Nous voyoit Couleurs de bon œil 
Honstrant par là que nostre visite 
Luy agréoit 
Puis quelle s'en recréoit 

Noos prismes congé d'elle 
En luy disant 
Quelle nous allast excusant : 
Alors nous respond la vierge ttelle 
Mes bons amis 
De Dieu soyez tous bénis. 
Amen, Noél. 



\ 
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Un remords me vient! avant de terminer la note tou- 
chant le P. Binard et ses cantiques, pourquoi ne redi- 
rais-je pas les vers qu'un de ses contemporains lui avait 
adressés en remercîment? Ce serait, il semble, augmen- 
ter dignement le mince dossier de renseignements obtenus 
sur le poète parisien. 

Sainctes chansons, divins cantiques, De Céladon on de Pliilis 



Doux mesl anges de si beaux yers. 
Vous faites voir à l'univers 
Combien de poètes sont iniques, 
Ces Toux enchantez d'vn abus 
Nous viennent dire que Phœbus 
N'a qu'une rime languissante 
Hors de leurs prophanes discours, 
£t que l'amorce plus puissante 
Se trouue en leurs sales amours. 
Mais TOUS destruisez le caprice 
De tous ces impudents rimeurs 
Qui fournissent à nos humeurs 
Des mortels appas pour le vice, 
Car sur les Autels démolis 



Vous posez les vortu8\:onjoiiites. 
Et pour dire la vérité 
Vous n'auez n'y phrases ni pointes 
Qui ne sentent la piété. 
Lisant ce céleste Hyménée 
Qui nous a charmé si souuent. 
Nous sonhaitterions que l'Aduent 
Durast tout le long de l'année, 
An lieu de causer de l'ennuy 
Il n'y a personne aijgourd'huy 
Qui n'approuue ce doux esctiange, 
Et qui ne confesse en ce lieu. 
Que (Binard) estoit le seul Ange 

Pour chanter la gloire de Dieu. 

A. I. B. 



Que dirai-je encore sur le compte de P. Binard? Il me 
faudrait un ouvrage assez important pour raviver la 
mémoire de ses œuvres. Mais je ne trouve que le titre 
d'un volume de controverse religieuse : Le tableau de 
rhérésie, ou rimpiété de Calvin découverte, avec les preu/ves 
des V évitez catholiques. Paris, Sébastien Huré. 1643. 



Après ces œuvres particulières, et en suivant l'ordre 
des dates, nous arrivons enfin à des Noëls qui, pour être 
d'auteurs oubliés ou inconnus, n'en sont ni moins 
curieux ni moin^ populaires. Plusieurs d'entre eux sont 
restés dans la mémoire de nos pères, et la vogue dont ils 
jouissaient, il y a deux siècles, s'est maintenue long- 
temps, et n'a été interrompue que par la Révolution 
française (époque où, comme chacun sait, le peuple 
redisait des chants moins naïfs). Il n'est pas rare encore 
aujourd'hui d'entendre, dans certains villages, des vieil- 
lards en fredonner airs et paroles. 
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La grande Bible des Noels, tant vieils qve noweaux, 

composez à la louange de Dieu, et de la Vierge Marie, sur 

le chant de plusieurs belles prières et chansons de cette 

année. 




A Troyes, chez Nicolas Ovdot, et se vendent à Paris, 
chez ta vefve Nicolas Ovdot, riie Vieilk Bouderie, près le 
pont sainet Michel. 16S1 . 

In-8° de 128 pages et 51 uuëls. 

— La même, à Troyes, chez Jacques Oudot, rite du 
Temple. Sans date. 

Nous sommes ici dans le domaine public, ces Noële 
sont l'œuvre de tous et ne sont dédiés à personne; les 
bergers Beaucerons du xvi^ siècle ont peut-être autant 
travaillé à leur confection que les vignerons de la Bour- 
gogne du xvno siècle. Toutefois, après la lecture du 
noël qui suit, personne ne voudra en attribuer la façon 
qu'à quelque sonneur de clocbes, moitié lansquenet, 
moitié homme d'église, retiré en ses foyers après une 
blessure reçue en quelque cliaude affaire de maraude. 
Quoi qu'on ep dise et quoi qu'on en pepse, on n'en char-f 
géra jamais la mémoire d'un Normand ou d'un Flamand, 
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L'auteur devait avoir la trogne pougie par d'autres bois- 
sons que la bière ou le cidre. 

Le sergent Cotter, dont parle Grosley dans sa lettre 
au journal Encyclopédique au 15 janvier 1764, qui repré- 
sentait si dignement le rôle d'Hérode dans une fête de 
TEpiphanie donnée au bourg de Ricey, ne s'emble-t-il 
point le grivois petit-fils de notre auteur de noêls. 



Or ¥Olla Noël passé 

Grâces à Dleo, 
Et à la Vierge Marie : 
Voicy le temps compassé 

Que dans ce lieu. 
Faut mener ioyease Tle ; 
Et chanter tantirelilonfa. 
Pour chasser mélancolie, 

Commencer, 
Je yeux pour m'oster d'émoy 
Le Roy boit, le Rof boit. 
Le Roy boit; ie le \oy. 
Or crions donc le Roy boit 

Du terme de la maison 

Qu'il faut payer. 
Notre hoste aura patience 
S'il nous fait contre raison 

Exécuter, 
Ce ne sera pas science, • 
Quelque jour tantirelllonfa 
Nous luy baillerons finance 

Sans séjour 
Je paye quand i'ay de quoy 
Le Roy boit, le Roy boit, 
Le Roy boit, ie le voy, 
Cjrions donc le Roy boit 

Dieu nous donne à ce souper 

Un gentil Roy, 
Joyeux et de bonne grâce, 
Gardons bien de Toffencer, 

Ny le fascher. 
Que ne perdions nostre place 
Mais plustôt tantirelilonfa, 
Bea\ons à luy pleine tasse, 

Sus donc tost. 
Je Tais boire quant à moy, 
Le Roy boit, le Roy boit, 
Le Roy boit, ie le voy, 
Crions donc le Roy boit 



Noé la Tigne planta 

Et beut du Tin, 
Hais ce tnt outre mesure 
Il en bent et rebeut tant 
Qu'au mcsme instant. 
Dormant monstroit sa nature 
Mais de nous tantirelilonfa. 
Nous beuuons sans forfaicture 

De grands coups. 
Pour l'amour de nostre Roy, 
Le Roy boit, le Roy boit. 
Le Roy boit, le le Toy, 
Crions donc le Roy boit 

Le bonhomme Loth beut tant 

De ce Tin clairet. 
Qu'il en perdit connaissance. 
Puisque sans mal y pensa 

Il engrossa, 
Ses deux filles en ignorance. 
De façon tantirelilonfa 
. Qu'elles eurent pleine pance. 

Le bonhomme 
Je croy qu'il n'auoit pas soif. 
Le Roy boit, le Roy boit, 
Le Roy boit, ie le Toy 
Crions donc le Roy boit 

Holofernes ce meschant 

Fier et cruel. 
Lorsqu'il assiégcoit Bethulie, 
Beut du Tin tant et rebut 
En Tn banquet. 
Qu'il luy cousta la Tie, 
Par Judith tantirelilonfa. 
Mais moy ie n'ay pas enuie 

De mourir. 
Je boiray quand i'auray soif 
Le Roy boit, le Roy boit 
Le Roy boit, ie le Toy, 
Crions donc le Roy boit 
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Sas c'est assez caqueté 

Verse du Tin, 
Chambrière qu'on se haste 
Là "voyez à ce pasté, 

Il est gasté ? 
Et plus froid que n'est la glace 
pespeschons tantirelilonfa 
Garçon emply moy ma tasse, 

Rebeuuens, 
yoicy ie Tais boire a toy 
Le Roy boit, le Koy IbKOit, 
Le Roy boit, ie le Toy, 
Crions donc le Roy boit 

Ce Tin n'est pas trop pirct 

Yen la saison, 
Il est d'assez bonne séue. 
Sire Roy, beuuez à nous 

Deux ou trois coups, 
Afin de tremper la fève 
^e chapon tantirelitonfa 
Cric après qu'on Tachette 
Sus garçon, 
Yerse moy à boire tu dolgt,^ 
Le Roy boit, le Roy boit, 
Le Roy boit, ie le voy, 
Crions donc le Roy boit 

11 faut auoir du dessert. 
Ça des marrons, 
Des poires et du fromage, 
N'y a t'il point d'hypocras 

Mon petit gars, 
Ba! que c'est \n'doux breuuage 
C'a du pain tantirelilonfa. 



Que ie fasse des rosties ; 
Cal* enfin 

le sHift mort si ie ne boy. 
Le Roy boit, le Roy boit, 
te Roy boit, ie le Toy, 
Crions donc lé Roy boit 

Nous ations tres-blen flôttptf 

Sans mener bruit, 
Ny sans faire aucune noise, 
^ auons beu de bon Tin 

Clairet et un. 
Il est tard chacun s'en Toise 
Mes amis tantirelilonfa 

De bon cœur ie tous supplii^, 

Que permis 
Mb soit d^e8tancfter ma sotf. 
Le Roy boit, le Roy boit. 
Le Roy boit, ie le Toy, 
Crions donc le Roy boit 

Ce n*est pas tout 11 nous faut 

De cœur parfait, 
A. ce bon Dieu rendre grâces 
Du grand bien que sans défaut 

Il nous fait. 
Nous préscruant des fallaces, 
pu ^lin tantirelilonfa 
Qui nous suit en toutes places 

Tour soudain 
Nous surprendre en desarroy. 
Le Roy boit, le Roy boit. 
Le Roy bpit, io le voy, 
Crions «ioDc le Ro^ boit 



Ce noël, ou plutôt cette chanson de table, se chantait 
sur Tair : Bedindin, bedindon, etc. C'est comme on voit 
une pièce d'une gaieté un peu grivoise, qui ne se re- 
trouve pas plus que la suivante dans les recueils du xvme 
siècle, revus et épurés par Timprimeur Pierre Garnier. 
Mais si elles ne sont ni Tune ni Tautre composées par 
les poètes de la pléiade dont Ronsard était le chef, elle9 
possèdent un haut parfum de rusticité et de simplicité 
ijui devait faire les délices des villageois d'alors. 
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J'ai nommé tout à l'heure la pléiade, j'y reviens à pro- 
pos d'un poète champenois qui en approchait les mem- 
bres de bien près, et que s'il n'est pas compté au nombre 
de ces brillants météores, n'en a pas moins produit de 
charmantes et délicieuses poésies, remarquables même 
parmi celles du xvie siècle. 

On voit que je veux parler d'Amadis Jàmyn, de 
Ghaource, et de la jolie chanson du Roi boit, qu'il com- 
posa sans doute en un moment de joyeuse humeur. 

Cette Ode, plus philosophique, plus rangée, moins ta- 
pageuse, et surtout plus savante que le cantique précé- 
dent, n'a d'autre lien de parenté avec lui, que le motif 
du Roi boit. 

Cependant la rareté des ouvrages de notre compa- 
triote est si grande, et sa chanson si pleine d'entrain, 
que mes lecteurs (si j'en ai), y trouveront, je l'espère, en 
même temps plaisir et satisfaction. 

ODE (1). 

Crions tous, le Roy boit : 
De forte haleine 
Vuider ores on doibt 
La Tasse pleine. 

Elisons quelque Roy 
Qui aime à boire , 
Le Yin chasse l'esmoy 
De la memoif'e. 

Amis en ce repas 
Beuuons sans treue ; 
Nous n'élirons là bas 
Vn Roy de feue. 

Aux Louures aussi bien 
Qu'aux maisonnettes 
La mort n'épargne rien 
De ses sagettes. 

Il ne nous faut nourrir 
Longue espérance : 
On voit souuent mourir 
Qui sain n'y pense. 

Revenons au Noël promis : 

;i) Les ŒT?re8 Poetiqyes d'Amadis lamyn, av Roy de France et de Pologne. 

A Paris, de l'imprimerie de Robert Estienne, par Mamert Pâtisson. M.D. LXXV. In-4*. 
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KOEL àUB LE CHANT ; Oà eêt-U mon bel amy allé, reviendra-t-il encore t 
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Ott s'eDVOot ces çais Ber. 




.ger», ensem-ble coste à eOB.fe? Noos aL 




Ioub voir Jesas Christ oe dedans o.oe grot 




ffi M P F 
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Où est - il le pe.tii non.vean- 




.-o«L>- le_ver . rons - nou^ en.co. . ,re 



Nous allons voir Jcsus-Chrlst 
lié dedans Tne grotte, 

Ponr venir anecques nous 
Margote se descrotte : 
Où est-il le petit nouuean né. 
Le Terrons-nous encore? 



Pour venir auecques nous 
Margote se descrotte ; 

Aussi fait la belle Alix 
Qui a troussé sa cotte : 
Où est-il le petit nouuéan né. 
Le verrons-nous encore 
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Aussi fait la belle Alix 
Qui a trousse^ sa cotte : 

De peur du mautais chemin 
Craignant qu*on ne la crotte : 
Où est-il le petit nouneaii n^. 
Le verrons-nous encore? 

De peur du mauvais chemin 
Craignant qu'on ne la crotte, 

Jeanneton n'y veut venir 
Elle fait de la sotte : 
(Kl est-il le t)etit nouveau né, 
Le verrons-nous encore ? 

Jeanneton n'y veut venir 

Elle fait de la sotte, 
Disant quelle a mal au pied 

Et veut que Ton la porte : 
Où est-il le petit nouveau né, 

Le verrons-nous encore? 

Disant quelle a mal au pied 
Et veut que Ton la porte, 

Robin en ayant pitié 
A appresié sa hotte, 
bu est-il le petit nouveau né, 
Le verrons-nous encore? 

Robin en ayant pitié 
A appresté sa hotte, 
Jeanneton n'y veut entrer 
Voyant bien qu'on se mocqué : 
bù est-il le petit nouveau né. 
Le verrons-nous encore ? 

Jeanneton n'y veut entrer 
Voyant bien qu'en se mocque, 

Aymé mieux aller a pied 
Que de courir la poste : 
bù est-il le petit nouveau né. 
Le verrons-nous encore? 

Aymé mieux aller à pied 
Que de courir la poste. 
Tant ont fait lés bons Bergers 
Qu'ils ont veu cette grotte :/ 
Où est-il le petit nouveau né, 
Le verrons-nous encore ? 

Tant ont fait les bons bergers 
Qu'ils ont veu cette grotte. 

En l'estable ou n'y avoit 
Ny fenestre ny porte : 
Où est-il le petit nouveau né, 
Le verrons-nous encore? 

En l'estable ou n'y avoit 
Ny fenestre uy porte. 
Ils soi^ tous entrés dedans 



D'vne ame tres-denote'. 
Où est-Il le petit nouveau né. 
Le verrons-nous encore ? 

Ils sont tous entrés dedans 
D'vne ame tres-deuote. 

Là ils OBt veu le Sa^ueur 
Dessus la chenevote. 
Où est-il le petit nouveau né. 
Le verraus-nous encore ? 

Là ils ont veu*le Sauueur 

Dessus la chenevote, 
Marie est auprès pleurant, 

Joseph la reconforte : 
Où est-il le petit nouveau né. 

Le verrons-nous encore? 

Marie est auprès pleurant, 

Joseph la reconforte, 
L'asne et le benf aspirant 

Chacun d'eux le réchauffe. 
Où est-il le petit nouveau né, 

Le verrons-nous encore? 

L'asne et le beuf aspirant 
Chacun d'eux le réchauffe. 

Contre le vent froid cuisant 
Lequel souffle de coste : 
Où est-il le petit nouveau né. 
Le verrons-nous encore? 

Contre le vent froid cuisant 
Lequel souffle de coste 
Les Pasteurs s'agenoûillant 
Vn chacun d'eux l'adore : 
Où est-il le petit nouveau né, 
Le verrons-nous encore? 

Les Pasteurs s'agenoûillant 
Vn chacun d'eux l'adore 

Puis s'en vont rians dansans 
La courante et la volte : 
Où est- il le petit nouveau né, 
Le verrons-nous encore? 

Puis s'en vont rians dansans 
La courante et la voUe, 

Prions le doux lesus Christ 
Qu'enfin il nous conforte : 
Où est-il le petit nouveau né, 
Le verrons-nous encore? 

PrionsJe doux lesus Christ 
Qu'enfin il nous conforte. 

Et nostre ame au dernier iour 
Dans les cieux il transiMH'te : 
Où est-il le petit nouveau né. 
Le verrons-nous encore? 
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Toutes, ou presque toutes les pièces de cette Grande 
Bible, se sentent du même ragoût champêtre. 11 faudrait 
tout citer, notamment ce noël : 

le me suis le^a j par tu nutlnet, 
Que l'Aiibe prenoit son l^lanc mantelet, 
Chantons Noiet, N^let, Ifolet, 
Chankms Nolet encore. 

Que TAube prenait son èlaBC manteM, 
l'ay pris ma jacquette et mon haut bonnet, 



Mais il faut savoir s*abstenir à temps, malgré qu'on 
en ait, se resserrer pour ne pas donner trop de dévelop- 
pements à ces notes. 



Le Recueil qui va suivre n'est point une œuvre collec- 
tive, c'est le travail particulier d'une femme, d'une lyon- 
naise, de Françoise Paschal enfin. 

Françoise Paschal a produit un assez grand nombre 
de pièces : Agathonphile, martyre, tragi-comédie, en 
<655; Endymion, tragi-comédie, 1657; l'Amoureux 
extravagant, 1657; Sésostris, tragi-comédie, 1661; le 
Vieillard amoureux, pièce comique, en 1664. 

Ses noëls parurent à Paris en 1670, et semblent être 
un produit de son âge mûr. Le lecteur pourra les juger 
dans un instant; la première édition de Troyes vit le 
jour vers 1682. 

La Grande Bible renouvellée 
ou noels nouveaux, tant sur les vieux airs que sur les 
plus nouveaux de cour, où tou^ les misteres de la naissance 
et de V enfance de Jésus Christ sont expliquez par dialogue, 
â!une manière très-intelligible. 

Jwtena et Virgines; aenes cum jvnioribtu laudent nom. Dotnini Psal. i48. 




A Troyes, chez Ednie Prévost (1) imprimeur et libraire, 
tue du Temple. 

la^o Bans date, '<60 pages. Une épltre dédicatoire sigaée : 
Votre trés-humble et trcsK)bé[ssante servante, P. P. fille, met ce 
livre sous la protection de Mademoiselle de la Rivière. 

— La môme, à Troyes, et se vendent à Paris, chez la 
veuve Nicolas Oudot, rue Vieille Bouderie, 1711. In-8o. 



— La même, Troyes et se vendent à Paris, 17S3. In-8o. 

Constatons, avant d'aller plus loin, que les noëls de 
Françoise Paschal furent seuls, entre tant d'autres, 
choisis par Pierre Garnier, quand, en 1723, il adopta 
définitivement les Grandes Bibles divisées en quatre 
parties. 

L'immense quantité de ces recueils, que Pierre Garnier 
et ses successeurs vendirent, prouve que le choix était 
bon, tellement bon, qu'aucun poète, le plus ambitieux 



(1) Edros PrevosI ébit le fimdaleur d'une boporUnle iDalaon oi pendiil l'eoMigiM du 
Cfond Prevtat. 11 h foiBait en celte duImm, ouln l'imprimerb et 1* domlnolerie, c'»i^-dlre 
ta nrta t jouer et llmagcrie p™<i^i <"» ■£!"« ective ds Ubniïria. Noiu ■«nu li pnuvs 
da ce dJUU dani un comprnoiia que Prevcni fli it« Pierre Bourgoin, dore appienli, par lequel 
il M recoodu de «aHnlciincnt niuluel, qua Bonrginn ns devait point Iravaiiler au domino, 
~ ment en l'irt de l'imprimeris et 1 la librairie. Celte piixe esl dit^ du 



il j«i. 



d'tJim: Prcvu! 
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des poètes, n*oserait rêver, pour ses œuvres choisies, 
une popularité semblable à celle-là. S'il faut dire que la 
poésie reçoit parfois, dans les vers de notre lyonnaise, 
des atteintes assez fortes, il faut dire aussi que la morale 
n'y perd jamais rien. Ce qui leur manque en pureté de 
langage, ils le regagnent en sentiment. 

A cette époque, la pudeur déjà s'éloignait des mœurs 
pour venir tout entière se reléguer dans les mots : aussi, 
avec Françoise Paschal, jamais de ces termes trop verts 
ni trop crus; plus d'équivoques grossières comme ses 
devanciers en semaient avec profusion dans leurs vers ; 
toutes choses d'ailleurs défendues à son sexe. Et puis, 
comment dédier ces chants à une fille d'honneur de la 
reine, s'ils n'avaient été purs comme le sujet même 
qu'ils peignent? 

Les conversations que tiennent ensemble les bergers 
et les bergères de Françoise Paschal, ne sont ni triviales, 
ni communes! Sans cesser d'être naturels et convenables 
en la circonstance, les personnages parlent d'une ma- 
nière polie et aisée, qui fera toujours plaisir à entendre* 

L'emmailloterez-Tous, Madame ? 
Il tremble : hélas I faisons du feu : 
Mais pendant que le bois s'enflamme, 
Que ctfacuu lui rende son vœu. 

Nous n'avons pas en abondance * 

Des biens, pour faire des présens. 
Nous en donnons à son enfance, 
Qui sont communs aux pauirres gens. 

Je TOUS donne, troupe adorable. 
Un pot de beurre, un pot de lait. 
Le beurre doit être admirable^ 
Car il ne Tient que d'être fait. 

Et moi, pour faire mon boi^mage, 
Je TOUS donne ce panier d'œufs. 
Cette poule, et ce beau froi;nage ; 
Les œufs marqués sont trais pondus (1). 



(i) Dans un ancien mystère joué à Paris au xT* siècle, on remarque parmi les naïvetés pro-^ 



Et ailleurs, une bergère incrédule hésite k suivre séi^ 
<)ompagne8 à Bethléem, et ne peut croire qu'elles vont 
voir un Dieu né dans une étabie. 



La garde à la porte 

Nous repoussera, 

Et de cette sorte 

Qui y entrera? 

Non les simples femmes, 

Non la pauTreté, 

Mais les grandes Dames» 

Et de qualité. 

La croyante répond : 

Crainte mal fondée. 
Inutile soin ; 
Puisqu'à cette entrée 
Tu ne verras point 
Ny de grosses gardes 
Ny de hoquetons, 
Ny de hallebardes 
Ny de mousquetons. 

La grange est déserte 
Ils sont seuls dedans ; 
La porte est ouverte 
Aux plus simples gens : 
L'on entre sans presse, 
Et sans compliment; 
Chez cette princesse. 
Elle est pauvrement. 



Peu après, le maître de la grange survient, et en 



lires à ce temps, aoe conversation entre les pastoureaux assemblés, dans lacpielle ils s'entretiemient des dons 
•qu'ils prétendent faire à TEitfant-Dieu : 

Pelyon. Ytambert. 

•« l^f il aura mon flagollet » Jay aduise un autre don 

» Tout neuf il n'est pas de refais • Qui est gorgias et doucet. 

» One puis en Bethléem ne fus RiMart 

» Qua nng de ces petits merciers 

» Il me cousta deux bons deniers, » ^**" '^^ *P^*«- 

» Se sera pour lenfant esbattre Ysambert. 

» Honune nya qui leust pour quatre ^ Hoq hochet 

» Mais neamoins fust il plus riche , Si très bien fait que cest merueilles 

» Il aura. , Q^i ^^ dit djj g^^ aureilles 

Alons. , Aumoins quant lenfant pleurera 

» Le don nest pas nice » Le hochet le rapaisera 

» Mais est digne de grand guerdon. » Et se taire sans faire pose. 

(Le mistere de la Coccption : nativité : mariage et annunciation de la Beaoiste Vierge Marie.) 
4547. Paris, Pierre Sergent. In-4^, Goth. 
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oonteste la propriété aux occupants. Cet épisode est le 
sujet d*un noël qui se chante sur trois airs différents 
(dit le livre) : !« sur l'air nouveau : Quand le dépit ou la 
colère, nous ont séparez tout un jour; ou sur le vieux air : 
Noël pour V amour de Marie, nous chantons joyeusement ; 
ou bien encore sur Tair : levez-nous, belle endormie. 




Je suis 1« maî . ire de la 




gran.ge, Et c'est à .moi qu elle . appar.- 




.tient, Ain. si je troit^vo fort 



e,^ 




.. '.t range Que sau» me i^ien dire on y vient. 

Le rocueil s'ouvre ainsi : 



Joseph rcYenant un jour 

Peu satisfait 
D'uu long et pénible tour, 

Qu'il avoit fait, 
FMir rendre certain ouTrage, 

En soucy 
A peu près dans son langage 
Parle ainsy : 

llarie quelle douleur 

Vou« va sai&ir 
£t pénétrer votre cœur 

De déplaisir. 
Maintenant je viens d'entendre 

Un arrest 
Qu'il faut quitter (sans attendre) 

Nazarct 
Le temps presse. .... 



Joseph prépare, pour partir, les instruments de son 
métier, et au milieu de la nuit 



Une lueur paroissoit 
Déjà dans l'air. 



— SS- 
II invite la Vierge à se mettre en chemin ; ilâ partent 
enfin. Leur entretien roule sur les prophéties annoncées. 

La Viei-ge alors commençoit 

A se lasser. 
Et le bon Joseph pensoit 

Où reposer, 
Qaand iU virent dans la plaine 

Un ruisseau. 
Qui couloit d'une fontaine 
De belle eau. 

Notre Dame s'y repose 
Près de Teau 
Et le bon Joseph pose 
Son fardeau. 

Assis en ce lieu, ils s'y entretiennent des louanges de 
Dieu, et y forment un concert 

D'une \oix 
Plus douce que n'ont les anges 
MUle fois. 

C'est ce qui fait le sujet du deuxième cantique, ou 
suite du voyage, qui se chante sur Tair ancien du Gondi- 
tor aime siderum. 




Il ih ^1 




PIfti . nés, bois, ar.bres, arbris. 




. seanx, feuilles, fleura, fi*n iis,C0Qlans.iriiiàL. 




.seaux, Pi*es, fon.f ai- nés, pe.iits oî.. 




,-sea»x,Lienx.d alentour charmans et beani^'. 



Vous représentez ce beau lieu, 
Où la grande bonté de Dieu 
Avoit mis le sixième jour 
L'homme pour y faire séjour. 
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Le Seigneur au commencement 
Gi'ea le brillant firmament 
Pour y faire une sainte cour, 
£t son admirable séjour. 

Tous les noëls de Françoise Paschal sont dans ce 
goût; ils ne sont point, comme on voit, dénués d*inlérêt. 
On y trouve surabondamment la simplicité rustique, 
aussi bien que cette saveur printannière que l'on aime 
tant à rencontrer, et qui toutes deux font le charme de 
ce genre de poésie. (1). 

Tout au plus reprocherait-on à Françoise Paschal (non 
sans apparence de justice), Tabondance et la prolixité 
qu'elle a données à ses chants populaires. 

Mais ce qui est longueur insupportable pour quelques- 
uns, est, pour d'autres, une qualité très-appréciée. 
Consultez à ce sujet les habitués des soirées villageoises 
où se teille le chanvre et se file le lin ; ils seront de ce 
dernier avis. A ce propos, il me souvient d'une soirée 
passée chez des cultivateurs de Villiers-sous-Praslin, 
dans laquelle j'ai entendu trois fois la fastidieuse com- 
plainte de Damon et Henriette, sans que l'assistance ait 
montré la moindre impatience. 

Edme Prévost donna encore dans le même temps 
(1686) deux recueils de noëls sans nom d'auteur. L'un, 
de 110 pages, contient 68 cantiques; l'autre, de 63 
pages et 27 cantiques. ln-8o sans date, tous deux avec le 
titre qui suit : 

La Grande Bible des Noels tant vieiU que nouveatix 
augmentée et corrigée de plusieurs beaux noëls sur la nati- 



(1) Françoise Paschal n'est pas la seule femme qui ait composé des Nocls. Voici le titre 
d'an petit yolume, très-rare, dû à la plume d'une dame de qualité du xvn* siècle : Odes tpiri- 
tvelUi ivr l'air des chansons de ce temps. Par Anne Picardet, vefue du feu sieur de 
McvlUres et d'Rssartines. Dédiées à M* Le Grand. Paris, che» Sebastien Hvré, rûc 
S. lacques au Cœur-Bon, M.nCMX, 
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vite de nôtre seigneur iesm-fhrist, mr le chant de plusieurs 
bellet chansons de ce tems. 




A Troyes, chez Edme Prévost imp. lib. riie du TempU, 

La plus grande partie des noëls composant ces dea< 
recueils n'a pas été reproduite. On ne les retrouve plus 
dans les éditions postérieures fournies par les Garnier. 

L'imprimeur-éditeur n'a pas manqué à la vérité en 
plaçant sur les titres de ses Grandes Bibles : Noels tant 
vieils que nouveaux; on en remarque en effet quelques- 
uns dont l'origine remonte au moyen-âge, et tous sont 
empreints d'une naïveté de croyance et d'expression qui 
n'appartient qu'à cette époque de foi vive. 

Le lecteur pourra en juger par le court échantillon 
qui suit : 

nOEL KOUTEAU. 

SUB LE CHiKi : SaëUmtiit vou$ mm changé. 

loseph «I laena Harie, En une estable commune, 

Sut son asne en B«lh]eem, Sont mis pour panser la nnict, 

Pleine e«toll du rrolct de Tle, Où n'avolt ne lit ne plume, 

te boa lOKph le eçalt bien. Fors la terre pour geelr, 

togia ne peurent (roa\er, Oti te dooi lesuB flit né. 

N'a preste. Et posé auprès de l'asoe. 

iiur mon anic. Chantons tous Noël de liait, ctc, 
Chantons tous »o«l de bait II) 

ne cœur gaj 

Sans dilbine. 

{f ) HdI iisilé lu iiv siâcle Bigoilîant joie, eanU. 



Lesquels eit«lent en Judée 
Gardant aux chans leurs troiipetim. 
Leur brebis el leur ngneaux, 



Cbanl 



s ho, 



Tous ensemble, 
Chantons tous Noël de hait, etc. 
Bobin, Guillot et Grimbelle, 
Ferrollu, Ulchaut, Bruant, 
Prenons tous nos cbalnmelles, 
Et dansons loycueeBient, 
Auec Bletrii el Margot, 

Toai d'accord. 

Et Joanue, 
Qiaatons tous Noël de hait, etc. 
Roger luy donna du beure 
Plein nn petit coGDneau, 
Jacqueline tout II l'heure, 
Luy donna un grand tourteau. 
Us n'aToient autres joyeaui 

Chantons No, 

Tous ensemble, 
CbantonsNoel de hait, etc. 
TnU Boys de haut parentage 



Des parties d'Orient, 
Sont venus faire hommage. 
Au bon Boy celestlen 
Lui offrant mirrhe et encens, 

Qui bon sent. 

Et du beau me. 
Chantons tous Noél de balt, etc. 
11 fit un très beau mlstere 
Aux noces d'ArchlIiciiu, 
Quand de très belle eau claire. 
Il en fll de trÈs bon tIu. 
La compagnie en tasta. 

Et goûta 

Maint dragmes, 
Chantons tous Noei de balt, etc. 
Prions tous h claire lire. 
L'enfant qui est nouTeaa né. 
De la Deaoisle Uarie, 
Qu'en repos lellle poser. 

Et loger. 

Nos pauvres âmes, 
Chantons Ions N06I de hait. 

De cœur gay 

Sans dllbioe. 



Par rang de date, il faudrait placer ici une note sur 
un recueil de noëls troyens de la fin du xviie siècle; 
mais, comment? n'en ayant sous' les yeux qu'un mince 
fragment de huit pages avec ce titre : 

La Grande Bible de Noels Heformez, tant vietU (sic) 
que nouveaux. 

Composez a la louange de Dieu el de la Vierge Marie, 
mr le chant de plusieurt hymnes et belles chansons. 
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A Troyes, chez Jacques Oudot, Rve Nostre Dame, 4694(4), 

in-42. 

Jacques Oudot a sans doute voulu exprimer par Noek 
Reformez, des noels choisis, ou un choix de noëls, fait par 
lui dans les grandes Bibles publiées par ses ancêtres. Le 
court fragment que nous en avons vu laisse dans Tin^ 
certitude à cet égard. Le fameux noël Noble fleur de la 
Vigne, dont il sera parié plus loin, est indiqué ici sur 
Tair : Hélas! je Vay perdue; ce qui n'a pas lieu dans les 
éditions postérieures. Puis un autre petit cantique n'ayant 
rien de remarquable, sinon cet air d'opéra qu'on trouve 
jseulement dans notre édition : 

Peut on mieux faire. 
Quand on sait plaire, etc. 

Les Oudot, dont l'imprimerie était si prospère alors, 
ont laissé plusieurs recueils de noëls dont les exem-» 
plaires sont aussi rares aujourd'hui qu'ils étaient répan- 
dus au xviiie siècle. 

Voici les titres de ceux qu'il nous a été possible de 
voir : 

La Belle Bible des cantiques de la naissance et des autres 
mystères de Notre Seigneur, tant anciens Réformés que 
nouveaux, imprimés et non imprimés; sur les plus beaux 
airs du temps, le tout pour la consolation des âmes pieuses, 

Chantez des cantiques au Seigneur , et bénissez 
son saint nom, publiez de jour en jour son 
(Buvre salutaire. 

il) Jacques Oudot, fils de Nicolas II, imprimait dès 1640, comme il nous l'apprend lui-même 
daps Tavant-propos d'un livre de 1650. L'imprimerie de Jacques Oudot était située dans la 
Petite-Tannerie ; sa librairie s'étendait rue Notre-Dame, et formait ainsi l'angle des deux rues. 

Il continua dignement l'impression des livres de la Bibliothèque Bleue, qu'avait inaugurée 
son grand'père, Nicolas I. Les romans in-4* sortis de ses presses sont très-rares aujourd'hui et 
rechcrdiés à l'égal de ceux de ses prédécesseurs. 

Il fit parutre un nombre considérable d'Almanachs et de Prédictions dont les exemplaires 
sont introuvables. Travaillant en môme temps que son père et son frère Jean III, il n'avait pu 
/conserver la vieille enseigne de famille, le Chapon d'or; aussi avait-il adopté celle-ci : A Saini- 
Sdme; il mourut très-âgé en 1711, et laissa un fils qui fiit Jean IV, et le dernier imprimeur du 
nom de Oudot. 
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TROISIÈME ÉDITION. 

A Troyes, chez la veve Jacques Otidot, imprimeur et m* 
lib. riie du temple, 1717. 
In-8** de 445 pages, co.ilenant 67 canliqnes 

A la fin est une permission signée Legrand et datée 
du 43 avril 1747. En regard du titre, on voit une gravure 
représentant la naissance du Christ. Cette gravure est 
signée L dans le coin inférieur gauche, et d'une R, près 
d'une croix de Lorraine, à droite. 

C'est en cette troisième édition, datée de 4747, que 
nous apparaissent pour la première fois la fameuse pas- 
tourelle des Paroisses d'Orléans, ainsi que cette autre, 
non moins connue, des Paroisses de la ville de Tours. 
Quant à celle des 

Bourgeois de Chartres 
et de Mont'lC'Hery , 

elle avait paru dans l'édition troyenne de 4684. 

Afin de donner aux possesseurs d'éditions récentes de 
Bibles de Noëls une idée des changements apportés par 
le temps et les lieux à ces chants populaires, nous pu-> 
blions ci-dessous le poème Orléanais, tel qu'il se trouve 
dans notre édition troyenne relativement primitive. On 
voit en ce noël du xvii® siècle défiler les unes après les 
autres les paroisses de la ville d'Orléans, suivant l'ordre 
de préséance qu'elles occupaient à cette époque, 

NOUVELLE PASTOURELttS DES PAROISSES DE LÀ VILLE d'oELÉÂNS. 

Sur l'air ; Amans, aime^ vo$ ehainéê. 



Sortons de nos Tanniores, 
Je pense qu'il est jour, 
Un brillant de lumières 
Parolt tout à Tentour, 
Qui dit quelque merTclIle, 
Bergers, qu'on se n3> cille, 
Jcntens comme des Toix 
Qui \iennent de ces bois. 



Oui, pasleurs, sont les Auges, 
Qui >ous font à scaToir 
Un Sauveur dans les Lauges, 
Allez tous pour le ^oir 
Dans une crëclie Immonde 
l^e Monarque du Monde, 
Qui naU dans ces bas lieux 
Pour vous rendre des Dieux. 

3 



u 



Gloire à ce Dieu suprôme 
Dans son plus haut séjour, 
Qui donne son fils même 
Par un excès d'aoïour, 
£t que ses saintes fl&mes 
Répandent dans les âmes 
De bonne Tolonié 
Sa paix et sa bonté. 

Au bruit de ces nouvelles 
Les Pasteurs animés, 
Et de ces toix si belles 
Dont ils étaient charmés, 
Sans tarder davantage. 
S'en vont pour rendre hommalfe 
A ce divin Sauvenri 
Et gagner sa faveur. 

D'une ville de France 
D j vint des Bourgeois, 
Du lieu de leur naissante 
Nonunés Orléanois, 
Apporter pour étrcnnes 
Du bled, du vin; des laines, 
£t force coins confls 
Pour la mère iet son fils. 

Des deux corps plus Augulstes 
Sainte Croix, saint Agnan; 
Dans des distances justes 
Chacun tenolt son rang, 
Qiantant au divin Verbe 
Couché sur un lit d'herbe 
Dans ce lieu tout désert 
Leurs motets de concert. 

En parfaite concorde 
Saint Paul veut s'y conter : 
Et que Torgue en accorde. 
Afin dé mieux chanter 
Totis les divins cantiques. 
Que les cœurs Angéliques 
Avoient sur leurs claviers 
Entonné les premiers. 

De Sainte Catherine 
Les marchands bien connus 
En drap de laine fine. 
Sont ensemble venus 
Faire de leurs richesses 
Amplement leurs largesses. 
A la mère, H l'enfant 
Dans ce jour triomphant. 

L'on vit venir ensuite 
Saint Pierre, et Sahit Michel 



Pour rendre leur visite 
A ce Dauphin du ciel, 
Puis en cérémouie 
Tous deux de compagnie 
Ont donné des joyaux. 
Et nombre de flambeaux. 

Au brillant d'un étoile 
Saint Hilaire est venu 
Apporter de la toile 
Pour vêtir l'enfant nud. 
Et bien plus d'une paire 
De colets pour la mère. 
Avec les plus beaux fruits 
De son riche ponipris. , 

Saint Maclou, Saint Sulpice, 
Se sont mis en devoir 
D'aller en sacrifice 
Offrir tout leur pouvoir. 
Et leur tapisserie, 
Et leur pâtisserie, 
Gâteaux molets et fins 
Pour venir à leurs fiuf^ 

Saint Pierre en pont s'assemble. 
Saint Hémin, Saint Eloy, 
Pour aller tous ensemble 
Faire leur cour au Roy ; 
Et chacun d'eux s'empresse 
D'aller fendre la presse, 
l*our frayer le chemin 
A Saint Pierre Lentin. 

Saint Victor, Saint Euverte 
Ont fait porter du bois 
Dans cette Etable ouverte, 
Du moiUs pour quelques mois, 
En dessein charitable 
Dans le temps favorable. 
De lui faire un logis 
Au lieu de ce taudis. 

Une troupe s'avance 
De Sa(|pl Pierre PuiUicr, 
Qui vient en diligence 
Offrir de tônglier 
Un pâté magnifique 
D'une riche fabrique. 
Qui fit ouvrir les yeux 
A tous les curieux. 

Ceux de Bonne nouvelle. 
Et la Conception 
Sont venus d'un grand zèle 
Tous en procession, 
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^ais n'ayant rien en poche, 
Benoist vint qui s'aproche. 
Et leur fournit de Tor 
De son riche trésor. 

Saint Liphard alla prendre 
La Dame du chemin 
A dessein de s'y rendre, 
Tenant tous dans la main, 
Pour faire des fanfares, 
Leura luths et leurs guittares, 
Trompettes et tamhours, 
Durant tout ce bean cours. 

Saint Germain, Saint EsUenne 
Les suivoient pas K-pas, 
Atcc un peu de peine. 
Parce qu'ils étoient las ; 
Mais tandis que la fonlle 
Paasoit l'eau qui b'écoule. 
Ils firent reculer. 
De peur de s'aculer. 

Les gens de Saint Paterne, 
Pour en avoir leur part. 
Ont porté la lanterne 
De peur d'être trop tard^ 
Tous soiToient la lumière 
D'une ferveur entière. 
Mais les bons compagnons 
Venoient à pas mignons. 

Saint Laurent, Recouvrance : 
Qui ne font qu'un tous deux 
Tinrent leur conférence 
Pour mener avec eux. 
Crainte de la famine. 
De la fleur de farine 
La charge d'un asnon. 
Et l'offirit en leur nom. 

Une troupe dévote 
Partit de Saint Marceau, 



Qui chantoit dans la noté, 
Vive le saint berceau. 
Et rendit ses hommages 
De quantités d'herbages. 
De fromage et de lait 
Des vaches d'Ollvet 

D'une façon fleurie. 
L'on Tint de Saint Vincent 
Présenter à Marie, 
Un bouquet tout récent 
De Rose très-vermeilles 
Dans deux belles corbeilles, 
Et quantité de fleurs . 
De diverses couleurs. 

De Saint Marc à la file. 
L'on vit venir sautant 
Une bande s«btile. 
Et qui beuvoit d'autant. 
Faisant des cabrioles 
Au son de leurs flageoles, 
Dont chacun fut lassé. 
Pour avoir trop dansé. 

lié troupeau de Cionne 
Est venu par après. 
D'une intention bonne 
Protester tout exprès, 
A Jésus el sa Mère 
De leur être sincère. 
Et ne retourner plus 
A leurs anciens abus. 

Lorsqu'à la Compagnie 
Eut fait son compliment 
A Jésus et Marie 
Et Joseph son Amant, 
Elle fit sa demande 
D'un Amour et foi grande 
De les voir dans les cieux 
Pour comble de leurs vœux. 



Nous avons, en commençant, assigné le milieu du 
xvii^ siècle comme Tépoque de la composition de ce noël 

Orléanais ; notre assertion repose simplement sur une date 
qu'on trouve approximativement fixée dans Tavant-der* 
nière strophe : 

Le troupeau de Bionne. 
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On voit qu'il s*agit là de protestants, auxquels riaCé- 
rieur de la ville était sans doute défendu,, et qui se réu^ 
nissaient dans un temple élevé par eux à Bionne. 

Les édita de Louis XIV (1), au sujet de ceux de la 
religion prétendue réformée, mirent 0n à cet état de 
choses ; et ce qui resta de ces malheureux promit de ne 
retourner plus à leur» anciens ahus. 

Les poètes populaires de l'Orléanais et de la Beauce 
ont fourni pour ces Grandes Bibles un notable contingent 
de noëls et de pastourelles. Us formeraient, à eux seuls, 
un petit recueil qui ne serait pas des moins curieux; 
mais nous n'en donnerons que les titres : 

PA8T0USELLE d'oRLÉINS^ 

sui l'aib i M<m cker Baecu» tout t9t perdu, etc. . 

Qiantons, mon cher Laurent, Noël, 
Chantons d'un zèle extrême. 

PASTOURELLE DE SÀIJKT DONlTlEfl d'o&LÉA9S^ 
SUR L*Am ; 4e Piênnê^ ou BeUe Bergère, 

Venez peuple, je tous prie 

Voir Mariei, 
Et le fruit que cette nuit. 
Cette \ierge et mère pure 

Sur la Dure, 
A Divinement produit 

AUTBB : $ur U$ Triolets <t*Orléan», 

Pour adorer le Roi des Rois 
Qui nous est né en cette nuit sainte, 
Assemblez-Tous Orléanois, 
Pour adorer le Roi des Rois. 

(i) Ces édits se multiplièrent à rinfini de 1680 à 1687, Je n'en citerai que quelques-uns ; 
On en trouve «n de 1681, qui ei^int aux grelBen, netaives, etc., àê la religion P. R., de se- 
défeire de leurs chai^^es. 

Use déclaratioa du Roi^ de la même année, porta que les enfuts de la R. P.R. pourront se 
convertir à l'âge de 7 ans.. 

Une autre déclaration de 1682, dit que les enluils bâtards de la R. P. R. seront élevés en la 
religion caljiiolique. 

Le 23 juin 1685, Déclaration du Roi portant que les temples où il sera célébré des mariages 
entre catholiques et des gens de la R. P. R., et ceux où dans les prêches il sera tei^ des dis-» 
cours séditieux, s^ont démolis. 

14 août 1685. Déclaration portant que ceux de la religion ne pourront aller à l'exercice aux 
temples hors des bailliages où ils sont demeurant. 

6 septembre 1685. Arrêt du Parlement pour l'exécution de l'édit du Roi, qui ordonne la 
suppression des livres fûts contre la religion catholique. 
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iPuis vient : la Pâstùurelle ancienne^ réformée de qud" 
ques paroisses de la Beauce : 

Les Bourgeoises de ChAtre 
Et du Mont le Ilery, 
S'en alloient quatre-^-quatre 
En chassant le soucy, 
Cette Journée icy. 

qu'il ne faut point confondre avec le chant 

SUR l'aïb : Nous nous miêmeà à Jouet. 

Les Bourgeois de Chartres 

Et de Montlhery 
Menez tous grande joie 
Cette journée icy. 

ni celui d'une variante sur le même motif, 

▲TBG GBT AIE : Un JouT vw voiUant enroUerg etc. 

Puis cette pastourelle ancienne, qui dent si bien le 
terroir de la Beauce : 

En Braie Compagnie 
Partons joyeusement 
Faisant la symphonie 
Pour aller Toir l'enfant t 
C'est le petit fils de Marie, 
Le petit Roi triomphant, 
Sous Tépinette 
La Bergerette 
Ouït le son 
De Toisillon, 
Dessous l'hormeau 
Du Pastooreau . 
Fut entendu 
Le chant nouTeau, 
Allez-voir la Pucelelte, p 

Disoit le petit oiseau ; 
O Dieul comment 
Derindelindoles gringoterons-nous : 
Et tttlis nerindelindoles gringotei'ét bieh, 
Pnisqu'à bien gringueloter, 
G^ést à nous Pastoureaux t 



Cette Belle Bible des Cantiques, de 1717, contient en* 
core un bon nombre de pièces mystiques, en vers effé* 
minés et mondains, comme en produisait au xvn® siècle 
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le R. P. Honoré de Ghampijpii, dans son livre : Les Em^ 
blêmes à* Amour divin et humain (1). 

En voilà un échantillon : 

Sur l'aib : Catin la belle jardinitrt^ etc 

O petite bouche ^enncilte 
Toujours pleine en toute saison 
Du miel que la mystique ÂbeUte 
Amasse en sa douce maison. 

Montre^moi vos doux yeux qui dardead 

Mille petits faux sa^ooreux 
Dans les cœurs de ceux qui regardent 

Leurs petits flaml>eanx amoureux. 

Mais, où suis^je, ô Dieu, je me pAme, 
Hélas ! je toml>e sans Tigneur, 
A l'aide, on me dérobe l'Ame t 
Ab r je meurs par trop de douceur. 

Mignon, détournes Totre face, 
Vos yeux me font évanouir, 
Mais, non faites que Je trépasse 
Pour à jamais de tous jouir. 

Puis cet autre : 

Sua l'a» : Quel bel aetre wmt éelmre. 

L'Enfant sa mère regarde 
Pleine de ses divins attraits. 
Et d'un œil brillant lui darde, loi darde, lui darde. 
Mille amoureux traits. 

Joseph qui se baigne d'aise 
De voir ce Dauphin des cieurx, 
A tout bout de champ lui baise, lui baise, lui baise, 
La bouche et les yeux. 

Il cueille dessus sa joué 
La neige de tant de lys, 
Que l'Enfant d'aise se joué, se joué, se joué. 
Les voyant cueillis. 

Tantôt il succe les roses 
Et le lait de son menton, 
Où les grâces sont encloses, encloses, encloses. 
Gomme en leur bouton. 

Ces vers sentent le cloître à n'en pas douter. Si ce 

n'était que nous voulons rester Adèle à notre plan, qui 

^ consiste à citer des livres populaires seulement, il ne nous 

serait pas difKicile de procurer à nos lecteurs des poésies 

(1) Les Emblèmes d'Amovr Divin et Hvmain ensonble, expliques par des vers franQois, par 
un Père Gapudn. Paris, chez lean Messager, riie S. lacques, à l'Espëranoe, avec privilège du 
IWy. In-8* sans date. 

i .• 

1, 

■ \ 



parfiimées et mielleuses, comme celles-ci, sinon faites, 
mais certainement chantées dans les couvents des Ur- 
sulines et des Carmélites de Troyes (1). 

Nous arrivons à une édition dont les exemplaires ne 
sont pas faciles à rencontrer : 

La Grande Bible des Noels, tant vieux que nmveattir, 
corrigée et augmentée de plusieurs noels sur la nativité de 
nôtre seigneur Jesus-Christ, sur le chant de plusieurs beaux 
airs de ce temps. 




A Troyes, chez la veuve de Jacques Oudot et Jean Qudot 
fils, imprimeur lib. Bue du temple, 1727. 

Ii]-8°, 190 pages. L'approbation est datée du %i avril, et le 
privilège accordé & Jean Oudot est du 18 octobre1725. 

— La même, chez la veuve de Jacques Oudot et Jean 
Oudot fils, 1738. 

In-S* de i 90 pages, gravure sur le titre, qui n'a pas été coDser- 
vée. A la fin, approbation du 22 avril et privilège accordé à la 
veuve de Jacques Oudot, le 7 may 4723. 



(I) Voici le tim d'un gn» lolimw rempli de Nocla el de Ctntiqna dtiu le ^1 àm ftieé- 
dBDli qi'oii paul *i]irhUBil)liotliiqiHdaliriUedeiyaiiet:Ca)iUg<MiSriril»c((Mlil ta 
"' •nSaMt-Matit.\a-«-«iiiSOfgi». 
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L'approbation donnée pour cet ouvrage est très-signi- 
ficative ; elle fait voir quelle quantité de ces livres il se 
vendait au siècle dernier : c J'ay lu par ordre de Mon- 
» seigneur le Garde des Sceaux, la Grande Bible des 
» noëls tant vieux que nouveaux. Le débit que les libraires 
» ont dé ces ouvrages de piété fait voir que le public 
1 en est content, et qu'on en peut permettre Tim- 
» pression. 

» Fait à Paris ce 22 avrij 4723. 

> L'abbé Richard, Censeur Royal. » 

On le voit, il y eut deux éditions de cette Grande 
Bible, tirées à une année d'interValle, peut-être à dix 
mille exemplaires chaque fois. C'est là un chiffre élo- 
quent qui nous dispense de nous étendre davantage sur 
la popularité de ces ouvrages. 

Nous sommes ici en pleine production d'auteurs in- 
connus, et sans la moindre indication du pays de pro- 
venance. Aucun des auteurs n'a signé son œuvre, et 
l'imprimeur ne dit point où il a pris sa copie. 

Il est bien certain cependant que plusieurs noëls de 
Ce recueil ont été composés dans la dernière moitié du 
XVII® siècle, que plusieurs autres furent, à la même 
époque, rajeunis ou refaits ; mais on ne reconnaît dans 
aucun d'eux la manière de Vun des poètes officiels de la 
cour du grand roi» 

On ne reprochera pas à cesauteurs^ quels qu'ils soient, 
anciens ou modernes, l'affectation de langage otf le 
fleuri de leurs vers, — on pourrait plutôt leur reprocher 
l'excès contraire. — Mais ces vers sont d'une naïveté si 
franche, et la gaîté qui les anime de si bon aloi, que 
l'on sourit en même temps qu'on pardonne aux expres- 
sions parfois un peu libres qui s'y rencontrent. 

Dans qudques-uns de ces poèmes rustiques, saint 
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Joseph est pris à partie. L*oïï y parle de lui d'un tod 
un peu goguenard : 

Baissant les orefllcd 
Ces gentils galans, 
Tant que ces merreilles^ 
S'Cfn Tont marmnrant 
Disant c'est dommage 
Que ce père grià 
Ait ea mariage 
La Vierge de prix. 

L'Ange ayant annoiïcé à Marie Tincarnation mysté-» 
rieuse : 

A cette parole 
La Vierge consent. 
Le fils de Dieu ToUe, 
En elle descend 
Bientôt fat enceinte 
Du prince dés Rois 
Sans mal ni complainte 
Le porta nenf mois. 

La noble besogne 

Joseph n'entend pas, * 

A peur quelle né grogne 

S'en Ta marmnrant, 

Mais l'ange céleste 

Lui dit en dormant 

Qu'il ne s'en dehaitte (1) 

Car Dieu est l'enfant. 

Ailleurs, Joseph et Marie, arrivés à Bethléem, cher- 
chent un gîte dans différentes hôtelleries, d'où ils sont 
repoussés : 

Joseph ci regarda un homme 
Qui l'appella méchant paysan, 
Où \eui-tn mener cette femme, 
Qoi n'a pas plus de quinze ans. 

On trouve, dans ce même recueil, un noël déjà paru 
dans les éditions des Oudot de 4681, 4727, 4728, et^ 
depuis 4705, dans toutes les éditions publiées par les 
Garnier. Il est très-populaire sous le nom des Grâces, 



(i) Qu'il ne se cliagniie point, qu'il ne conçoive aucune in(]uiélude. 

(Glossaire de Roquefort.. 
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et nous constatons qu'on le chante encore aujourd'hui 
dans certaines localités de la Gôte-d'Or, de la Haute- 
Marne, de la Marne et de TÂube, à la fin des repas de 
noces et de baptêmes. 

En voici Vair et les paroles : 




Ora.ces soieiit-_r.ejL..dii ëL 




ADieii_4tt la sas,.. -De la biea.ve 




>Hp j! g p ^M 



.|i<i ^ 6 De son. fils Je., sus, 



. ^ F.'-P- p P ' i ^ë 




Qii nasqnii de Yier.g^e sans corrnp.ti. 
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P 



^ 



-on, Ponr no.fre des . char, ge 



^ p p p p I u^ 




Sonffrif pas.si-. on, 'Âl.le • In-yS) Al 

i 




.le . In ...ya, :Ki . pi - e, Chris. 




.te, Ki - ci - e cl- le . i _- son. 



43 -- 



I Biê. 



Adam nôtre père 
Nous mit en danger 
De la pomme chère 
Qu'il Youlût manger, 
11 nous mit en Toye 
De la damnation. 
Et Dieu nous envoyé 
A saWation, 
Alleluya, alleluya, 

Kyrie Gtiriste 

Kyrie eleyson. 

Dieu donne bonne Yle 

A nMre bon Boi, 

Le garde d'envie 

Et mortel déroy, 

Lui donne i>onne victoire 

De ses ennemis, 

A la fin la gloire 

De son Paradis. ' 

Alleluya, alleluya, 

Kyrie Christe j ^^ 
Kyrie eleyson. ' 

Lui étant fidèles, 
Nous consenrera. 
Et toute querelle, 
U appaisera, 
Rendant la justice 
Aux petits et grands. 
Punissant le vice. 
Nous rendant contens, 
Alleluya, alleluya, 

Kyrie Gbriste » .. 

Kyrie eleyson. S 

Grâces nous faut rendre 
Aux trois Rois aussi 
Qui de lieux étranges 
Noël acompli. 
Sont venus par bande 
Voir le doux Jésus 
Pour lui faire offrande 
Et humble salut. 
Alleluya, alleluya, 
Kyrie Christe 



Kyrie eleyson. S 



BU. 



Nous ferons prières 

Generallement 

Pour père et pour mère 

Frères et sœurs et parens; 

Pour toutes les âmes 

Qui sont en prison. 

Que Dieu par sa grâce 

Leur fasse pardon. 

Alleluya, alleluya, 

Kyrie Christe , ^ 
Kyrie eleyson. | ^• 

Grâces aussi faut rendre 

Au sau\eur Jésus, 

Qui de sa viande 

Nous a tous repus, 

Pain, vin et fruitage 

Et bon feu aussi, 

Pour lui rendre honmiage 

Crions lui mercy, 

Alleluya, alleluya, 
Kyrie Christe i 
Kyrie eleyson. { 

Voisins et voisines 
Bien venus soyez. 
Pour chacun choplne 
Ne vous enfuyez. 
Car suivant les traces 
De nos pères vieux, 
Faut boire après grâces 
Pour être joyeux, 
Alleluya, alleluya, 

Myrie Christe { ^^ 
Kyrie eleyson. * 

Quoique l'on s'en aille 
De cette maison, 
Qu'un chacun ne faille 
Avec raison, 
De verser à boire 
Encore un bon doigt. 
Puis que l'on s'envoise. 
Et que la paix nous soit, 
Alleluya, alleluya, 

Kyrie Christe . », 

V -j 1 • BU, 

Kyrie eleyson. 



L^air sur lequel on chantait ce noël au temps passé 
n'est indiqué dans aucune des éditions précitées ; cette 
circonstance nous porte à croire que, ayant été de 
prime abord fort goûté par le peuple des campagnes, la 
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traditipn s'en est perpétuée, et Ta apporté sans change- 
ments jusqu'à nos jours. 

Nous les offrons Tun et l'autre à nos lecteurs, tels 
que nous les avons entendus dans maintes fêtes de vil- 
lages, oà les jeunes gens n'obtenaient permission de 
quitter la table pour la danse, qu'après l'audition en- 
tière du noêl chanté par une seule voix, et du refrain 
par toute l'assistance. 

Nous touchons enfin aux Bibles de Noëk dopnées par 
les Garnier, c'est-à-dire aux éditions les plus répandues 
et les plus populaires de rimprimerie troyenne ; nous 
ajoutons : les plus populaires de la librairie de colpor- 
tage de la France entière. Charles Jacob imprimait à 
Orléans, vers 1725, des Bibles de Noëls qui ne pouvaient 
qu'à grand'peine soutenir la concurrence avec celles que 
Letourmy, libraire, place du Martroy, son compatriote, 
faisait imprimer par Pierre Garnier, de Troyes. 

Pierre Rouzeau, rue de TEcrevinerie, à Orléans, et 
P. P. Charles, à Blois, ont aussi, à différentes époques, 
donné quelques éditions de Bibles de Noëk, entièrement 
copiées sur celles de Troyes. 

Les imprimeries de Rouen, Limoges, Montbeillard, 
Bar-le-Duc, ont, nous assure-t-on, fourni leur contingent 
'de Bibles, mais aucun de ces produits n'entravait la 
Vente des livres de P. Garnier. 

Le dirai-je ? avant nos recherches dans les registres 
de l'état-civil de Troyes, Pierre Garnier, reçu maître 
imprimeur en 4683, reliait pour nous la chaîne de cette 
famille, interrompue pendant plus d'un siècle. Claude 
Garnier, dit Saupiquet, imprimeur en 4582, en formait 
le premier anneau, et Noël Garnier, graveur sur bois, 
établi à Troyes vers 4650, était l'anneau du milieu de 
cette chaîne imaginaire. 
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Noas aimions à nous représenter Pierre comme le 
descendant de Claude, et comme fils et successeur de 
cette veuve N. Garnier, dont le nom et le temps d'exer- 
cice resteront, peut*étre longtemps encore, des énigmes 
inexpliquées. 

Mais aujourd'hui toutes nos illusions à ce sujet sont 
détruites, et la généalogie d'imprimeurs et de graveurs 
que nous nous nous étions plu à lui former, est tombée 
à l'état de chimère. 

Il y eut un Pierre Garnier, graveur sur bois, c'est 
incontestable; nous verrons tout-à-l'heure de* ses 
œuvres. Il y eut aussi, dans le même temps, un libraire 
du nom de Pierre Garnier jeune. Son nom n'est cité ici 
que pour mémoire, et afin d'éviter toute confusion. 

Quant à Pierre Garnier, graveur, il était déjà connu 
quand Pierre Garnier l'imprimeur entra dans la carrière ; 
quoi qu'en ait dit Papillon dans son Traité historiqw et 
pratique de la gravure en bois, le graveur n'était point le 
frère de l'imprimeur. 

Pierre Garnier, né en 1662, était fils de Claude Gar- 
nier, maître tisserand de la paroisse Saint-Jean-au- 
Marché, Il reçut, en 1683, à l'âge de vingt et un ans, 
son brevet de maîtrise, mais il n'entra pas en exercice 
aussitôt sa réception. Il se maria, le 29 avril 1687, à 
Elisabeth Guilleminot, âgée de quinze ans, avec laquelle 
il fut le fondateur de cette famille d'imprimeurs, dont 
nous avons vu de nos jours le nom et l'industrie s'éteindre 
et disparaître complètement. (Le nom en 1831, et l'im- 
primerie en 1863.) 

On ne connaît qu'un petit nombre de livres des pre- 
miers temps de l'établissement de Pierre Garnier, Sa 
presse (car alors il n'en possédait qu'une seule) fonc- 
tionnait sans doute pour la fourniture des travaux de 
ville : affiches, billets de mort, etc. 
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Lé premier ouvra|;e daté et portait s'ùû nom , venu à 
notre connaissance, est on in-8o de 8 pages portant ce 
titre : 

Mémoire chronologique des foires de Chamfogne et de 
BHe établies en la villi de Troyes capitale de la Cham- 
pagne. 

On lit à la fln : Chez Pierre Garnier, imp. lib. rue du 
temple, aux trois marchands. M.DCXCVI, avec permis " 
sion. 

Pierre Garnier paraît ne s'être adonné à l'impression 
des livres de colportage qu'en 1705. C'est de cette époque 
seulement que nous apparaissent ses premières produc- 
tions en ce genre, et particulièrement les Bibles de Noëls, 
dont nous avons spécialement à nous occuper. 

Les titres rapportés ci-dessous sont ceux des trois 
éditions-types, fournies par Pierre Garnier, de 1705 à 
1738. 

lo. La Grande Bible des Noëls tant vieU que nouveaux, 
augmentée et corrigée de plusieurs noëls sur la nativité de 
Notre Seigneur J. , C. sur le chant de plusieurs belles chan- 
sons de ce tems. 

A Troyes, chez Pierre Garnier, imprimeur et m* libraire, 
rue du temple. 

Iri-8'' sans date, 64 pages. Gravure sur le. titre, représentant 
rétable de Bethléem, siguée des initiales P. G. 

A la 8n : Veu et corrigé par Monsieur C. Mallement de Sacéf 
à Paris, ce 23 octobre 4705. Signature de A à D ii. 

Ce cahier se vendait seul, ou augmenté à volonté d'une suite 
sans titre particulier, jusqu'à la page 4 28, et signature H a. (Très- 
rare.) 

2o. La Grande Bible renouvellée ou Noëls nomeaux, 
augmentée de plusieurs beaux noëls sur la naissance de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, 

A Troyes, chez Pierre Garnier, imp. lib. rue du temple. 
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a 

In-H*' sUns date, 64 pages non chiffrées, gravure ovale sur të 
litre représentant l'Adoration des Mages. (Rare.) 

3o. La Gfande Bible renouvellée de Noels nouveaux, 
tm tous les mystères de la naissance et de Venfance de 
lïesu^-Chrisi sont expliquez. 

A Troyes, chez Pierre Gàrhier, imprimeur lib. 1723. 
In-8^, 4 parties de 64 pages. Chacune avec un titre particulier. 

La gravure du frontispice représente la Visitation. 
Elle est signée des initiales P. G. La première partie 
contient, au verso du titre, une permission datée de ^ 
1725. C'est la première édition avec date. 

On connaît donc, de Pierre Garnier et de sa veuve; 
de Jean Garnier, leur fils; de Jean- Antoine Garnier, Içur 
petit-fils; d'Etienne Garnier, leur arrière-petit-fils et de 
sa veuve; enfin, de la veuve Garnier (Garnier, le der- 
nier du nom, n'a pas imprimé de noëls), on connaît, 
dis-je, des éditions de Bibles de Noëls, datées et non 
datées, avec les pages chiffrées et non chiffrées, dont 
les exemplaires complets sont toujours composés de 
quatre cahiers de 64 pages chacun. Jusqu'à Jean-Antoinë 
Garnier (de 1766 à 1777) les exemplaires de Bibles sont 
revêtus d'une permission accordée au chef de la famille 
en 1728, 1729, 1736 et 1738. 

Depuis 1723, époque de l'adôptioii dès recueils divi- 
sés en quatre parties, jusqu'à l'année 1824^ qui est celle 
de la dernière édition des noëls par Madame Garnier, 
le premier cahier de chaque recueil s'ouvre invariable- 
ment par le cantique qui suit, et qui est aussi le pre^ 
mier de l'œuvre de Françoise Paschal : 

Sur l'aie : Fout qui désirez sans fin ouïr chanter, 

Joseph revenant un jour 

Peu satisfail. 
D'un long et pénible tour 

Qu'il avoit fait. 
Pour rendre certain ouvrage, 

En souci, 
A peu près dans son langage 
Parle ainsi 
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Le frontispice de l'édition de la Grande Btble de 1705 
est orné d'une gravure représentant la naissance de 
Jésus ; elle est signée P. G. Le bois n'a pas été conservé. 

On voit, sur le titre des éditions de 1723 et 1737, un 
bois gravé du même maître, avec les mêmes initiales, 
représentant la Visitation. 

Nous donnons la gravure qui suit comme point de com- 
paraison, parce qu'elle fait partie de la même série que 
les précédentes. Il y a d'autant plus de raison de les ac- 
corder toutes les trois à Pierre Gantier, graveur, qu'elles 
se rapportent, par leurs entourages ornementés, à une 
suite de gravures sur la vie de Jésus-Christ, citées par 
Papillon comme appartenant au burin de notre troyen. 




La gravure ci-après est placée sur le frontispice de 



la grande Bible Renometif'e, tlonnéfi par Pierpe Garnier 
en 4736. 




Le deuxième -cahier débute par ce cantique, qui est 
encore, ainsi que nous l'avons dit, le trav-ail de Fpîin- 
çoise Paschal. 



I Z4t BoargtolM de ChAlrtt, t 



Hooslenr mus tinu déplaire 

Pdis-Je avec llb^ié 
QnelqDcg qneiUoD* tous Taire 
Sur la NaUTlté 
De noire Kédeinptear. 
Qu'on nomme le Heseic : 
Notre Répai'atear, SauTCur, 
Lequel iiout eat donné, el né 
De la Vierge Mario? 



a> de MtmtUury, cic. 

Voiu le pou Tel Bergero, 
Vous me ferez plaisir 
Je doia tous utisralre, 
J'en al tout le loisir: 
Je sçbI un peu la loi, 
J'ai lu la prophétie. 
Aux pvopliftcs pour moi je crois. 
Mal» bien mlcui par la Toi je lOt» 
La piilincESe accomplie. 



Suivent vin^-gix strophes semblables à celles-ci, dans 
lesquelles le rabin, qui sait un peu la loi, explique à Esther, 
ignorante et incrédule, les prophéties, la naissance de 
Jésus et les autres mystères de la Religion. 
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La gravare du frontispice du troisième cahier nous 
manque, ainsi que celle du deuxième. Dans toutes les 
éditions, la troisième j)artie commence par le nocl sui- 
vant : 

SuB l'uh I M«r taotr ni Patjtl dont moit An« Ml ravie, elc. 
Tu ne içaia pai SUeiw, une graniic noaieDe 
Que Jl- te veas apprendre II ton heureui retour: 
Notre Mei»l« Mt se pour le peuple ndelle, 

El c'eit lUo* ce< lleui d'Alnitonr. 
Enflii donCi te Seigneur ooa* a tait cette (race, 
te Sauveur Mrt Tenu, iddd cber,aml Tyrcli, 
dpproclie t»l de taol, ileiu donc que Je l'emln'auc, 

£gt-il trri comme tu le dU? 
Il D'al rien de >i vrai, et pour te tatUMre, 
Noui poûioni li tu veni îe lolr dit ■lOmu'd'huï 
NouK le Inntverwis >eal, eu il n'a que sa mtre 

Et JaMph awi père avec lui. 

Enfin, la quatrième partie porte, sur son titre, la gra- 
vure qui suit : 




et commence par le noei latin CondUor aime siderum, sur 
lequel on fait la remarque suivante, c'est que dans les 
éditions des Oudot et de Pierre Garnier, le mot noel est 
répété seize fois à la fin de chaque strophe, et seulement 
huit fois dans les Grandes Bibles des derniers Garnier. 

Jean Garnier a mis, sur le frontispice de ses Grande* 
Bibles, des gravures que nous n'avons plus. . 



Jean-Antoine a beaucoup varié les gravures de ; 
titres ; cependant il ne nous reste que celle-ci ; 




Elle SB trouve sur le titre de la plus récente édition 
de la Grande Bible renouvellée ou Noelt nouveau^/itir 
laquelle Jean-Ântoine n'a plus inaéré aucune permission. 

Etienne Garnier s'est abstenu de plîicer des cravures 
sur les titres des Bibles de Noëls qu'il publia, 4 ailleurs, 
en petit nombre. 

Madame Garnier, veuve du dernier Garnier, a mis le 
bois suivant sur le seul recueil de noëls en 64 pages 
qu'on connaisse d'elle, et qu'elle donna, en 1824, sous 
le titre déjà annoncé. 
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La Grande Bible renouvellée, etc. 
à Troyes, chez f^ Garnier. imp. lib. rue du Temple, 

A la suite de cette nomenclature de noëls imprimés à 
Tpoyes, il est juste et convenable de parler d'un livre 
qui se présente à nous avec toutes les apparences d'un 
produit champenois. Il est intitulé : 

Nouveaux Noek ou Cantiques spirituels sur les mystère^ 
de r Incarnation et de la naissance du fils de Dieu, par 
Nicolas Pourvoyeur, Auteur Troyen, 

A Troyes, chez Garnier le jeune (Etienne Garnier) im- 
primeur lib. Rue du temple. In-12 sans date. 

Mais il contient une permission de 1737, signée : 
Dievre, et une approbation de 1734; une autre permis- 
sion signée : Huez, et datée du 2 décembre 1734 ; enfin, 
deux approbations du 7 décembre 1734. 

Malgré ce luxe d'approbations et de permissions, nous 
croyons fort que ces apparences sont trompeuses, et 
que ce Pourvoyeur est un pseudonyme sous lequel l'im- 
primeur s'est lui-même caché. 

Quel qu'il soit, nous constatons que l'auteur, pour 
composer son recueil^ ne s'est pas fait faute de puiser à 
pleines mains dans les Bibles de ses prédécesseurs. 

On y trouve cependant deux noëls vraiment originaux; 
le premier, qui est le sixième du livre : 

Cessons, HH. de chanter des calemberdaines; 
U est temps de renoncer aux chansons mondaines 

n'a rien de très-attrayant. Il explique, comme le dit son 
titre, les grands avantages de V Incarnation du Verbe. 

L'autre noël (le 17e du recueil), sur l'air : Réveillez- 
vou^, belle endormie, etc. y est bien plus étendu que le 
précédent. Il passe une revue de tous les corps de métiers 
que possède toute ville importante. Les représentants de 
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tes corps apportent alternativement leurs présents aui 
hôtes de la crèche de Bethléem. 

Encore que dans la liste de tous les donateurs cités, 
il n'y en ait aucun de plus particulier à Troyes, Reims ou 
Orléans, on y reconnaît néanmoins que Tauteur, peut- 
être troyen, mais très-certainement champenois, n'a 
pas voulu restreindre son travail à une seule ville ; il a 
nagé entre deux eaux, et, pour se faire lire et chanter 
ailleurs, il a pris le parti de ne point s*en tenir exclusi- 
vement à la fabrique troyenne. 

L'auteur a employé soixante-deux couplets pour faire 
défiler devant lui cinquante-quatre métiers divers ; nous 
ne le suivrons point en cette longue revue. Deux strophes 
suffiront pour donner une idée de sa façon d'écrire : 

Deux imprimeurs et deux libraires, 
Atcc respect et gravité 
Ont fait présent de deux BreTiaires 
Au nom de leur Communauté. 

Les ciriers de belles Bougies, 
Embrasés d'une sainte ardeur, 
Offilrent à l'auteur de la Yie, 
ÂTec encens de bonne odeur. 

Ces vers nous remettent en mémoire un volume ma- 
nuscrit portant le titre suivant : Noëls anciens et novveaux 
a Vvsage de Père Onezyme de Donchery, capmin, dans 
lequel se trouve un curieux noël où Ton voit venir se 
prosterner tour à tour les ordres religieux de France. 

Nourris comme gens de' Cocagne 
Chanoines Curez et prélats 
Fourrez comme vrays chats d'Espagne 
Y Tinrent, mais à petits pas. 

Vn Gelestin de bonne mine 
Vint adorer cet enfant Dieu ' 

Mais ne Toyant point de cuisine 
Il délogea sans dire adieu. 

Vn Cordelier prêt à tout faire 
Entonna forces chants joyeux 
A ce bruit, l'âne Tint a braire. 
Ils s'accordèrent bien tous deux. 
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Pieds uads auec son camarade 
Yn Capucin vint de fort loin. 
Le beuf voyant sa grande barbe 
La voulut broutter pour du foin. 

Mais ne nous laissons point entraîner à citer les trente- 
cinq couplets de ce noël facétieux, et puisque aussi bien 
nous ne devons parler que des noëls de Timprimerie 
troyenne, tant anciens que nouveaux, arrivons enfin aux 
derniers qui nous restent à décrire; c'est d'abord : 

La Grande Bible RenowDellée de Noëls nouveaux. 

A Troyes, chez A, P. F. Andréa imprimeur libraire et 
ft de papier, G^ Rue^ 

In-80) sans date. Vers 4782, époque de l'installation de cette 
imprimerie.) 

Adrien-Paul-François André, lui, le dernier venu de 
rimprimerie de colportage, n'a rien trouvé de mieux à 
faire qu'à imiter en tout les Garnier, ses concurrents et 
prédécesseurs. C'est pourquoi il donna à ses Bibles le 
même format et la même division. 

Néanmoins, il faut le dire à sa louange, et sans pouvoir 
affirmer qu'il en fut récompensé par une plus forte vente, 
il imprimait ses livres sur de meilleur papier que ne l'a- 
vaient fait les Garnier du temps passé, et même les im- 
primeurs ses contemporains. 

C'est le cas de rendre encore justice à cet imprimeur 
en disant qu'il n'a pas changé un iota à ses modèles. 
En ouvrant sa Bible, on y retrouve les noëls de Fran- 
çoise Paschal, puis quelques autres — les mêmes qu'y 
avait ajoutés P. Garnier — sans doute afin de grossir le 
volume. 

Parmi ces derniers, nous avons choisi les deux noëls 
suivants, pour en présenter à nos lecteurs les paroles et 
la musique. 
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Joseph est bien ma. i*i. 



j.fvp C' I r / J'J'iJs;!;! 



e, Joseph est bien ikia.ri . e^ A la 



j.;.H' J'if^p t ^^ 



fil. le de Jes . se', A la fil. le de des. 
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.se C était chose bien non.velle Qoede. 




J.J. | ^.J^^ 



.tre mère et po.cel.le Dieny a bieno.pel 




.re flo.seph est bien ma . ri . e'. 



Et quand ce vint au premier 
Que Dieu nous voulut sauver 
Il fll eu terre descendre. 
Son cher fils Jésus pour prendre 
En Ma^e humanité : 
Joseph est bien marié. 



tfis. 
bis. 
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Quand Joseph eut apperçu, bit. 

Que Marie avoit conçu, àU, 

11 lui dit ma douce amie 
Certes digne ne suis mie, 
D'être à vous apparié : 
Joseph est bien marié. 

Mais Gabriel lui a dit, 

Joseph tu es en crédit. 

Car ton épouse Blarie 

Est grosse du fruit de Tie 

Par prophètes publié : 

Joseph est bien marié. 

Change donc ton pensemant k 

Et l'approches hardiment; 

Car par divine puissance 

Tu es durant son enfance 

A le servir dédié ; 

Joseph est bien marié. 

A Noël sur la minuit, 
La Yierge enfanta son fruit, 
dans lit, traversin ni couche 
De ce lieu elle ne bouge, 
Dû son âne étoit lié : 
Joseph est bien marié. 

Françoise Paschal aurait fait parler ses bergers d'une 
hianière plus polie, et les Carmélites de Troyes n'eussent 
point laissé passer de ces gros mots, que la pruderie 
anglaise répousse encore de soîi vocabulaire. 

Sans doute Joseph est bien marié! qui le conteste? 
Eh! mon Dieu, ce sont tous ces bergers-chanteurs des 
siècles passés! Ils ne se faisaient faute d'en agir ainsi à 
regard de Tépoux de Marie, et lui jetaient sans cesse à 
la face, comme une tache matrimoniale, sa position à 
regard de la mère du Christ (1). 

'1) L'auieur du mystère déjà cité, fait ainsi parler Josepli : 



Joteph. 

Je nauoye point apcrceU : 
Du grand cas que ie voy ien vous 
Gomment Marie mon cueur doulz 
Vostre ventre est fort engrossy 
Je ne puis entendre cecy 
Vous montrez vous ainsi par faiute 
Ou se de fsdct estes enceinte 
Depuis que départ faict auez 
Gomment Marie vous scauez 
Depuis que ie vous espousay 
Oncques ie ne vous atouchay : 
Ains de commune volunte 



Auons voue virginité 
A quoy ie ne vueU contredire 
Parquoy vous ne pouez pas dire 
Si aucun fruyt en vous sengendre 
Quil n'est pas venu de mon gendre 
Gar ce seroit abusion 
La plus humble la plus scauant 
Qui^oit en ce monde viuant 
Vous estes enceincte tout oultre : 
Qer est : vostre ventre le monstre 
Quel grand mal vous est survenu 
Au moins si vous est mal venu 
Excusez vous pour vostre honeur. 
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Le deuxièilie hoël qui suit n'ayant rien de remarquable 
dans son texte, nous en donnerons seulement la musique, 
qui nous paraît posséder un caractère d'ancienneté bien 
tranchée 




^ I. o '^^ q^ 



^'** 



Du L'vaot to coochani du Soleil 



^^ ., <r° » lJJM'p^.q «[; ^ 



Gkanfons pour Christ en notre arqnit 



^ 



33: 
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Le. quel par on cas 
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nom • pa . reil 
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g=^ 



y— e- 



j J «1 J i* n 



De Ha. rie la Vier . ge naqnit. 

Tout compte fait, un seul livret nous reste à men- 
tionner, il est intitulé : 
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Noëls Nouveaux sur le chant de plu^sieurs Hymnes et 
Cantiques, 

A Troyes, chez A. P. F. André, imprimeur libraire et 
fabricant de papiers. In-42 sans date, permission de ^728. 

Ce livret est composé de quinze noël», qui, soit par 
hasard, soit par choix, sont pris parmi les plus connus 
des différentes Bibles que nous venons de passer en 
revue. On y remarque le long cantique suivant, tout 
empreint de sentiment chrétien et de couleur locale : 

Noble fleur de la Vigne, Il nous vint délivrer : 

Qui porta le Raisin, Noble fleur, etc. 

Cest la Vierge bénigne j>u yiel Testament, 

Goi^joincte au Roy Divin. Adam le premier homme, 

Très honorablement Nous mit à damnement 

Chantons de bon courage. Par le mord de la poomie ; 

Les prophètes longtoliH)s Mais le vrai fils de Thomme 

Crièrent Tavant-garde : Nous a tous rachetez, 

Pour notre sauve-garde Et a payez la somme 

Souffrit le chevalier A quoi étions livrez ; 

lySnfer la grand Bataille NoMe fleur, etc. 

Cependant, Tidée ne nous serait point venue de parler 
de ce dernier noël, plutôt que de tout autre, si Grosley, 
qui le cite dans ses Mémoires sur les Troyens célèbres, à 
Tarticle Imprimeurs, ne l'avait fait avec un peu d*ironie. 
Il insinue que Tauteur était champenois, ou peut-être 
même troyen. 

Ce météore poétique, comme il l'appelle, l'avait si vive- 
ment frappé, qu'il écrit de mémoire, en son âge mûr, ce 
souvenir de ses jeunes années. 

Malgré le souvenir qu'il a gardé du noël : Noble fleur 
de la vigne, et dont il nous parle en riant,. Grosley a, 
suivant son habitude, passé légèrement sur cette affaire, 
et il ne nous a point dit le nom de Tauteur, ni le temps 
où il vivait. Tout porte à croire, cependant, que c^ noël 
est un produit troyen du xvii^ siècle. 

Dans le même livret se trouve un noël, bien évidem- 
ment cette fois, de fabrique troyenne. Mais la muse 
champenoise a fait défaut à l'auteur, ou plutôt elle Ta 
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très-mal inspiré en la circonstance. Ce morceau n'est^ 
d'un bout à Tautre, qu'un plagiat, une copie servile de 
la fameuse pastourelle si connue : les Bourgeois de 
Chartres. Afin de mettre nos lecteurs à même de juger 
avec connaissance de cause du litige en question, nous 
mettons les deux pièces en présence avec la musique de 
Tune, qui se trouve ainsi naturellement celle de l'autre : 




Tons., les bour.^eois de. 




Gkar.fre» et ceux de Monflhe'. ry Me. 




• nés tous grande joie Cette journée i 




ci Qne na.qnit de'', sns Christ de 



ffl ^'Jf P Ip PJ f If f-J^ 



ÎA 



la Vierge Ha . rî . e On le bœnf et la. 




.aon|don«don, en.tre lesquels coucha,Ia,lM,en 




v..„ne ber.ge .ri. 
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NOËL GHARTRÂIN. 

Les Bourgeois de Chartres, 

Et de Monilhéry, 

Menez tous grande joye 

Cette journée icy ; 

Que uâsguit Jesns-Christ 

De la \ierge Marie, 
Où le beuf et Tasuon, don, don, 
Entre lesquels coucha, la la. 

En Tne bergerie. 

Les anges ont chanté 

Une belle chanson. 

Aux Pasteurs et Bergers 

De cette région, 

Qui gardoient les moutons 

Paissant la prairie, 
Disant <iue le mignon, don, don, 
Etoit né près de la, la la, 

Jésus le fruit de rie. 

Laissèrent leurs troupeaux 
Paissant parmy les champs, 
Prindrent leurs chalumeaux, 
Vindrent dançant, chantant. 
Et droit à Saint-Clément, 
Menant ioyeuse yie. 
Pour Tisiter l'Enfant si grand 
Luy donnant des loyaux si l)eaux, 
Jésus les remercie. 

Puis ceux de Sainct Germain, 

Tous en procession. 

Partirent bien matin, 

Pour trouuer Tenfançon 

Et oQyrcnt le son 

Puis la douce harmonie 
Que faisoient les pasteurs joyeux. 
Lesquels n'étoient pas las, la 1%, 

De mener bonne vie. 

Les farceurs de Bruyères 
N'estoient pas endormis. 
Sortirent des taunièrès 
Quasi tous étourdis, 
Les rueurs de Boissy, 
Passèrent la chaussée 

Cuidant avoir oui le bruicl 

Et aussi le débat, la la. 
D'une très grosse armée. 

Puis eussiez \ù Tenir, 
Tous ceux de Saint- Yon^ 



NOËL TROYEN. 

Les Bourgeois de Troyes. 

Ne soyez en souci, 

Menez tous grande joie. 

Cette journée ici. 

Que naquit Jesus-Christ 

De la Tierge Marie, 
Où est le bœuf et Tanon, dondon, 
Entre lesquels coucha, la la, 

Jésus le fruit de vie. 

Les Anges ont chanté 

Une belle chanson. 

Aux Pasteurs et .Bergers 

De cette région. 

Qui gardoient leurs moutons 

Paissant dans la prairie, 
Disant que le mignon, don don, 
Etoit né près de là, la la. 

En une Bergerie. 

Laissèrent leurs troupeaux 
Paissant parmi les champs. 
Prirent leurs chalufliaux, 
Et droit à Saint Ctement (1) 
Vinrent dansant, chantant. 
Menant joyeuse vie, 
Pour visiter l'Enfant si gent, 
Lui donnant des joyaux si beaux, 
Jésus les remercie. 

Puis ceux de Saint Martin^ 

Tous en procession. 

Partirent de grand matin 

Pour trouver l'enfançon. 

Ayant oui le son 

Et la douce harmonie 
Que faisoient les pasteurs joyeux, 
Lesquels n'étoient pas las, la la, 

De mener bonne vie. 

Les bons enfans de Preize 
N'étoient pas endormis. 
Sortirent de leui's tannières. 
Quasi tous étourdis. 
Ceux des Trevois aussi. 
Passèrent la chaussée, 

Croyant avoir oui le bruit 

Et aussi le débat, la la, 
D'une grande compagnie. 

Aussi n'ont pas failli 
Ceux de Saint Pantaléon^ 



4) Quartier inconnu à Troyes. 
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NOËL GHARTRAIN. 

Et ceux de Brétigny^ 
Apportant du poisson, 
Les barbeaux et gardons. 
Anguilles et carpettes, 
Etoient k bon marché croyez, 
A celte journée là, la la, 
Et aussi les perchettes. 

Lors ceux de Sainct-CUment^ 
Firent bien leur deuoir, 
De faire asseoir les gens. 
Qui Yenoient Toir le Roi, 
Joseph les remercie. 
Et aussi fait la mère 
Les eussiez tcu dancer, chanter. 
Et mener grand soûlas, la la. 
En faisant tous grande chère. 

Bas deê Hymnes a io&é 
De son beau tabourln. 
Car il étoil loué 
A ceux de Sainct-Germain^ 
La grand bouteille au Tin 
Ne fut pas oubliée, 

Ratissant le rebec joûoit, 

Car a^ec eux alla, la la. 
Cette digne journée. 
Lors un nommé Carbon 
Faisoit du bon broQet 
A la souppe à Toignon 
Cependant qu'on dançoit 
Lapins et perdreaux, 
Alloûèttes rôsties. 

Canards et cormorans frlans, 

Gillgt'Badau porta, la la, 
A Joseph et Marie. 

Atcc eux estoit 
Un pays d'Amont, 
Qui de luth résonnoit 
De très belles chansons, 
De Chartres les Mignons 
Menoient grande rusterie ; 
Les Echevins menoient portoient 
Trompettes et clairons, don don, 
En belle compagnie. 

Messlre Jean Guy et (1), 
Le Ticaire d'Egly 



NOËL TROYEN. 

Ceux de JaUiard aussi 
Apporlant du poisson; 
Les barbeaux et gardons, 
Anguilles et carpettes 
Etoient à bon marché, croyez, 
En cette journée là, la la. 
Et aussi les perchettes. 

Aussi ceux de Saint Jean 
Firent bien leur devoir. 
De faire asseoir les gens. 
Qui \enoient voir le Roi; 
Joseph se tint tout coi. 
Si les regardait faire. 
Les eussiez tu chanter, danser. 
Et mener grand soûlas, la la. 
En faisant bonne chère. 

Jean Garrois a joué 

De son beau tambourin. 

Car il étoit loué, 

A ceux de Saint Martin : 

La grande bouteille au vin 

Ne fut pas oubliée; 
Jean Rebelle de Rebec jouoit 
Car avec eux alla, la la, 

Cette heureuse journée. 

Lors un nommé Corbon 
Faisoit de bon brouet, 
Trempoit son pain au pot, 
Cependant qu'on dausoit : 
Lapins et perdreaux. 
Alouettes rôties 
Canards et cormorans friands. 
Pierrot Martau porta, la la, 
A Joseph et Marie. 

Puis avec eu^ étoit 
Guillot de Culoison, 
Qui du luth raisonnoit 
Une très belle chanson; 
De Troyes les Mignons 
Menoient grande rusterie ; 
Les EcheYins meuoient portoient 
Trompettes et clairons, don don. 
En belle compagnie. 

Messire Jean Guiot, 
Curé de Saint Denis, 



(1) Guyot était et est encore un nom très-répandu dans la Clianipagne. 

Il y avait un ménestrel de ce nom à la cour du Roi de Navarre, à Troyes, an commencement 
du xm* siècle; U y eut encore Guyot, de Provins, chansonnier satyrique, qui vivait dans le 
môme temps. 
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1I08I. (aAtlBAIK. 

Apporta plein Tn pot 
Du Tin de son logis ^ 
Messieurs les Escoliers, 
Toute icelle nuictée, 
jBe sont pris à chanter de bat, 
Yt re mi fa sol la, la la, 
A gorge detployée. 

IHiis il en Tint trois auitres. 
Lesquels n'cstoient pas las. 
Qui dedans vne chausse 
Lui firent de THypocras, 
Et Jésus étoit-là 
Qui les regardoit faire. 
Le merreox le passa, coula. 
En dressant en tasta, la la, 
Joseph en Toulut boire. 

Se sont pris à dancer. 
De si bonne façon. 
Et puis en ont fiait boire 
Àm gentil Batiêêom, 
Lequel te trouva bon. 
Comme il nous fit accroire. 

Puis demanda pardon très bon. 

Et les remercia, la la, 
Jésus aussi sa mera 



K(»L TROYEN. 

Apporta plein on pot 

Du Tin de son logisi, 

Prêtres et Ecoliers 

Toute cette nuitée. 
Se sont pris à danser, chanter 
Yt re mi fa sol la, la la, 

A gorge déployée. 

Puis il en Tint trois autres. 
Lesquels n'étaient pas las, 
Qui dedans une chausse 
Faisoient de PHypocras, 
Et Jésus étoitrlà. 
Qui les regardoit faire. 
Pastoureau le passa, coula. 
Fin étrange en tâta, la la. 
Puis à tous en fit iM^re. 

Se sont pris à danser 
De si bonne façon. 
Et puis en ont fait boire 
A Meuirt SamMon, 
Lequel le trouTa bon 
Comme il nous fit accroire,. 

Puis demanda pardon si lion 

Et si remercia, la la, 
Jésus aussi sa mère. 



On le voit, notre auteur troyen, non-seulement ne s'est 
pas mis en frais d'invention, mais il a cherché à vieillir 
5on œuvre, en enregistrant à la fin du livret une permis- 
sion de 1728, dans laquelle il est dit : que eu égard à 
leur antiquité, on autorise l'impression de ces noëls. 

Le noël troyen dont il est question serait-il même de 
1728, que cette date ne pourrait détruire la présomption 
de plagiat qu'on reproche à notre compatriote inconnu, 
puisque le noël chartrain apparaît pour la première fois 
dans une édition troyenne de 1684. 



On va lire ci-après le titre et la condition d'un Recueil 
de Cantiques pour VAvent, mis de côté jusqu'ici, et pour 
cause. 

Ce volume ne sortant point de l'officine des fournis- 
seurs ordinaires de la librairie de colportage, semble un 
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riche bourgeois fringant et parfumé, fourvoyé par hasard 
dans une réunion de gais paysans. 

Ce petit recueil, peu connu, peu commun, rare même^ 
n'a cependant point les qualités requises pour être 
admis au rang des livres populaires. Mais afin de termi- 
ner, aussi complètement que possible, la série des noëls 
troyens, et pour qu'on ne nous reproche aucune négli- 
gence à leur égard, nous accordons à celui-ci Tasile 
d'une page. 

Il porte ce titre : 

Cantiques nouveaux sur les de VAveni et sur la nais- 
sance de J-C, tirés de VEeriture sainte. 

A Troyes, chez la veuve L. G, Michelin, imprimeur du 
Roi, grande Rue. 

In-42 de 36 pages, sans date. A la fin : Permis d'imprimer, 
donné à Troyes, le 20 novembre 4753. Signé Massey. 

Dans un avis au lecteur, l'auteur de ces cantiques 
s'exprime d'une façon assez crae à l'égard des vieux 
noëls : « Un deffaut assez commun qu'on remarque, 
» dit-il, dans les anciens noëls, c'est qu'on n'y fait point 
> assez connoître le mystère de la naissance de J.-C.» 
» les avantages inestimables, les instructions qu'il ren- 
» ferme et le fruit qu'on en doit tirer suivant l'esprit de 
) l'EgHse. » 

Je ne pardonnerais point à l'auteur des Cantiques 
nouveaux, qu'il fût troyen ou Orléanais, sa dédaigneuse 
cj*itique des anciens, si je ne découvrais dans son recueil 
un noël dont l'air (1), plus et mieux que les paroles, 
possède un entrain irrésistible, qui s'est conservé en 
faveur jusqu'à nos jours. 

(1 j Voyei : Ain notée pour le Manuel du Saint-Rosaire, n*« 17 el i8. 
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Je veux parier de ce cantique sur lequel on a brodé 
tant de thèmes nouveaux et fait des variantes à Tinfini : 

Venez, diTin Messie, 
Changer nos jours infortunés ; 
Jésus source de vie. 
Venez, Tenez, venez. 

Luisez sur nous, Soleil levant. 
De Justice, Soleil brillant. 
De Lumière tout éclatant : 
Venez, divin Messie, etc. 

Avant de commencer la description d'un autre genre 
de cantiques populaires, et afin de clore la présente 
série d'une façon digne et convenable, j'aurais aimé, 
par exemple, signaler aux amateurs de noëls.une grande 
Bible presque inconnue, ou tout au moins leur indiquer 
un ou plusieurs de ces noëls qu'on voit dans toutes les 
mains et que toutes les bouches redisent, de ceux qu'on 
a chantés dans sa jeunesse, et qu'on aime encore en- 
tendre dans l'âge mûr. 

Dans cette idée, j'avais jeté les yeux sur le fameux 
noël devenu classique : 

Silence Ciel, silence Terre, 
Demeurez dans l'étonnemcnt. 
Le fils de Dieu se fait enfant. 
Pour nous tirer de la misère, 
Il naît pauvre aujourd'hui. 
Tandis que toute la Terre, 
Que toute la Terre est h lui. 
Que toute la Terre est à lui. 

L'air grave et majestueux sur lequel on chante ce 
cantique m'avait depuis long-temps frappé. J'espérais 
le trouver, en compagnie du précédent, dans quelque 
recueil des Garnier. De ce côté, mes recherches ont été 
vaines; aucune Grande Bible ne le recèle. 

Je puis cependant en signaler l'existence dans un 
curieux livret, intitulé : 

La Grande Bible de Noëls, vieux et nouveaux, avec plu- 



y 
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sUuri Cantiques sur la Naissance de N. S. Jesus-Christ, 
composés par M. l'abbé Pellegrin. 

A Bar-le-Due, chez Jean Richard BriflotfUs, 1764.ln-So. 

Il se peut que ce petit poème soit l'œuvre du fécond au- 
teur dont on vient de lire le nom ; mais comment démê- 
ler, dans le recueil lorrain, ce qui est véritablement dû 
à la ptume de l'abbé Pellegrin, avec ce qu'on lui attribue 
assez légèrement? On y trouve côte à côte des noëls du 
xvie siècle avec des pièces eti patois lorrain, que l'abbé 
Pellegrin, qui était marseillais, et habitant Paris, n'a pas 
dû écrire. 

11 y a encore, dans le même recueil, un Noël nouveau 
' de VerduTir-sur-Meuse, fait à l'instar et sur l'air : Les 
Bourgeois de Chartres, puis deux noëls sur les religieux 
et les religieuses (de Verdun) qui sont allés voir Jésus 
paissant. Tout cela- est local, et n'a été écrit que par un 
poète du crû. Ce qui rédt}it considérablement la part 
d'auteur de l'abbé. 

Mais Bar-le-Duc n'est point Troyes, et l'abbé Pellegrin 
n'est point des nôtres, puisqu'il a négligé la popularité 
dont l'imprimerie troyenne aurait doté ses noëls. 
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Spéeimên de Gravure dû m burin de Piebke Gaihob, 
Graveur troyen de la /indu im* tiècle. 



Cfllte deuxtëme partie est entièrement compwée da 
cantiques et de poésies, qui oot eu leur temps de popularité 
et de vogue. 

Mais la durée de cette vogue n'a pas été la rn^me pour 
tous. 

Les complaintes sur les miracles, sur les guériaona ex- 
traordinaires de l'époque du diacre Paris, ou des convol- 
»(KiiiaireSt n'eurent qu'une renommée relative et trës^ 
limitée. 

Les sujets bibliques, tels que Joseph vendu par ses 
frères, la chasteté de Suzanne, Jpdith et Holopberne, sont 
restés les types du genre. Le Moyen-Age les vit naître, la 
Renaissance les rajeunit et les remit en honneur; à ce point 
que la vogue, pour eux, s'est maintenue presque jusqu'à 
nous. 

Les pèlerinages fameux de Saint-Jacques de Compostelle 
ou de Rome firent éclore, de siècle en siècle, des chants, 
dont quelques-uns, les derniers seulement, sont connus, 
mus doDt les exemplaires imprimés sont rares. 
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Toot^is» 3 faut Tavouer, si les uns et les autres ont 
eu leur temps-, ee temps est passé; et ces œuvres popu- 
laires sont désormais tombées dans le domaine de l'histoire. 

Les gens qui vendaient les complaintes, et que l'on ap- 
pelait Revenants de Sainte acques, les montreurs de 
châsses de sainte Reine ou de saint Hubert, sont des race& 
aujourd'hui complètement disparues. Ces industriels de 
carrefour ont emporté avec eux la tradition des airs lamen- 
tables. Ds ont aussi emporté le secret de cette poésie 
barbare et bizarre, où, avec un sans-gêne remarquable^ 
ils écorchaient toujours la rime et souvent la raison. Ils ont 
emporté la recette de leur façon de psalmodier avec des 
larmes dans la voix, la fameuse lettre envoyée du Ciel de la 
part du bon Dieu. L'original de c^tte lettre était, disaient- 
ils, écrit en lettres d'or; mais par contre. Dieu le Père 
y parlait un langage en désaccord avec des caractères 
d'un aussi haut goût, langage que n'auraient approuvé ni 
Yaugelas ni l'Académie. 

C'est donc de ces productions singulières, originales et 
populaires de l'imprimerie troyenne d'un autre temps, qu'il 
va être question ici. 

Déjà leurs feuilles légères, dispersées, emportées par 
tous les vents, ne se retrouvent plus. Les ayant à grand'- 
peine rassemblées, — dût-on m'accuser de faire mon livre 
avec les œuvres des autres, — je les soumets, ainsi qu'elles 
me sont venues, aux amateurs des productions de la muse 
foraine. 



LES 



CHANSONS DE SAINT JACQUES 



Le pèlerinage à Saint-Jacques de Coinpostelle com- 
mença dès le ixe siècle à prendre de l'importance. Les 
libéralités du roi Alphonse-le-Chaste contribuèrent beau- 
coup à Vembellissement de la capitale de la Galice, 
qui se groupa dès lors autour du sanctuaire vénéré où 
repose le corps du saint patron de TEspagne. 

Au xiie siècle il se forma, sous le règne de Ferdinand II, 
un ordre de Saint-Jacques-de-rEpée, dont la mission 
consistait à défendre les pèlerins se rendant à Saint- 
Jacques de Gompostelle, contre les pillages des infidèles. 
Ces chevaliers-religieux bâtirent en Galice un hôpital 
spécialement destiné à recevoir les pèlerins français. 

L'inquisition, établie à Carcassonne vers le xm^ siècle, 
en vue de sévir contre Thérésie des Albigeois, condam- 
nait à diverses pénitences les personnes qui avouaient 
leurs relations avec des ministres hérétiques, ou qui 
déclaraient avoir cru de bonne foi que ces ministres 
étaient des amis de la vraie reUgion. 
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Cette inquisition comptait le pèlerinage à Compostelld 
au nombre des pénitences majeures. Elle Tinfligeait sur- 
tout aux personnes entachées d'hérésie, qui rentraient 
d'elles-mêmes dans le giron de*rEglise catholique. Les 
condamnés devaient porter pendant un temps fixé, et 
notamment durant Taccomplissement du pèlerinage 
forcé, une croix en feutre jaune, ostensible et apparente 
sur les habits. 

Parmi les personnages de distinction qui ne dédai- 
l^nèrent point le pèlerinage à Saint- Jacques, on cite, 
vers le milieu du xiv^ siècle, Ulfon, prince de Néricie, 
marié à Brigitte, princesse de Suède, célèbre par sa 
sainteté et par ses Révélations. Ulfon tortiba malade à 
Arras, au retour de son pèlerinage, et se fit moine de 
Citeaux. 

Le sanctuaire de Saint-Jacques de Compostelle ne 
reçut pas toujours des pèlerins d'aussi noble race, et 
tous n'étaient pas animés d'une ferveur semblable. 

Si l'on s'en rapporte à des mémoires de la fin du 
xvr siècle, on voit que ce saint lieu servit quelquefois 
de prétexte pour commettre le vol et la fraude, et que 
de faux pèlerins, qui n'étant jamais allés à Compostelle, 
paraissaient toujours en train d'en revenir. C'est de 
ceux-là, sans doute, qu'il est parié dans le iargon.ov 
iangage de V Argot réformé. 

€ Les Coqvillards sont les Pèlerins de Saint lacques, 

» la plus grande part sont véritables et en viennent, mais 

» il y en a aussy qui truchent sur le coquillard, et qui 

» n'y furent jamais, et qu'il y a plus de dix ans qu'ils 

1^ n'ont fait le pain bénit en leurs paroisses, et ne peu- 

]> vent trouver le chemin a retourner en leurs logis, ils 

}D ne fichent que floulière au grand Coësre. » 

Je demanderais pardoa pour cette citation argotique, 
si un autre livret troyen, très-curieux et peu commun, 
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ta^étail là pour appuyer mes dires : Lisioire (sic) et le 
'Caractère de la malice et des fourberies de ceux qui courent 
le monde aux despens d'autruy. 

Ce livre consacre un chapitre à la description de toutes 
les variétés de fripons, voleurs, fourbes et mendiants 
que r auteur a pu connaître en France et en Italie. 

Les faux pèlerins n'y sont point oubliés, et leurs 
fourberies sont mises à découvert. 

De 1670 à 1690, il y eut parmi le peuple une étrange 
manie de pèlerinages lointains. On vit quantité de gens 
quitter leurs parents, délaisser leurs femmes et leurs 
enfants; des domestiques voler leurs maîtres et des ap- 
prentis s'enfuir de chez leurs patrons, pour aller vaga- 
bonder en pays étranger sous le prétexte de faire le 
voyage de Saint-Jacques de Compostelle ou de Notre- 
Dame de Lorette. 

Ces abus prirent une telle extension, qu'il ne fallut 
rien moins que deux déclarations. Tune de 1671, et 
l'autre de 1686, pour défendre les pèlerinages sans per- 
mission du roi et des évêques diocésains. La dernière 
déclaration s'exprime ainsi : 

c Tous ceux qui voudront aller en pèlerinage à Saint- 
» Jacques en Galice, Notre-Dame de Lorette et autres 
» lieux saints, hors de notre royaume, seront tenus de 

> se présenter devant leur évoque, pour être par lui 
» examinez sur les motifs de leur voyage et de prendre 
» de luy une attestation par écrit, outre laquelle ils 
1^ retireront du lieutenant général du bailliage ou sénè- 
» chaussée dans lesquels ils feront leur demeure, en- 
ï> semble des maires, échevins, jurats, consuls et syn- 
» dics des communautés, des certificats contenant leur 

> âge, qualités, etc. i^ 

Ces entraves ne pouvaient arrêter le zèle des vrais 
pèlerins, et le clergé ne s'opposa jamais à ces démons-^ 



trations populaires, quand elles étaient convenablement 
motivées : aussi pensons -nous que, dans tous les 
temps, la ville de Troyes dut servir de point de ralliement 
aux pèlerins, qu'ils s'y assemblaient en caravane, et 
qu'ils s'y fournissaient de cantiques à chanter pendant lé 
voyage. 

Ils pouvaient y trouver encore les ouvrages suivants : 

La grande Guide des Chemins pour aller et venir partout 

le royaume de France,..., augmentédu voyage de S. Jacques, 

de Rome, de Venise et Hiérusalem. Troyes, Nicolas 

Oudot, 1623. 

Le fidèle Condvctevr povr le voyage de France.... par U 
sieur Couloni Troyes, Nicolas Oudot, 1654. 

Le fidèle Condvctevr pour le voyage d'Espagne, par le 
Hevr Coulon, Nicolas Oudot, 1654* 

Troyes offrait encore aux pèlerins-voyageurs des res- 
sources de plus d'un genre ; caf, dès lé xvi* siècle, il y 
avait un hôtel leur servant d'asile. Courtalon nous ap- 
prend qu'on recevait anciennement dans l'hôpital Saint- 
Bernard les pèlerins de Saint-Jacques et les passants 
étrangers, pour une nuit seulement. Que depuis (vers 
1617), ils furent reçus à l'hôpital Saint^Nicolâs aux 
mômes conditions. Quant aux Michelots, ou pèlerins du 
Morit Saint-Michel, ajoute le même auteur, il leur devait 
être donné aumône de pain, sans les laisser séjourner 
dans la ville, s'il n'y avait excuse valable et légitime. 

Les pèlerins pieux pouvaient, en passant à Troyes, 
commencer leurs dévotions à la cathédrale de la ville, 
puisque le trésor de cette église renferme une parcelle 
du corps de l'apôtre-martyr qu'ils allaient implorer en 
Espagne. 

Cette précieuse relique est up bras de saint Jacques, 
rapporté de Constantinople à Troyes, suivant Desguer-^ 
rois. Vers l'an 1209. 
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Les Manuels imprimés au commencement du xvi« siè- 
cle, contiennent tous la bénédictioD du sac et du bâton 
des pèlerins, et l'on trouve dans les Heures a l'usaige de 
Troyes, un chapitre intitulé : Le Testament du Pèlerin. 

Eafm, l'imprimerie troyenne a fourni à ses nombreux 
clients plusieurs éditions d'un livret très-rare aujour- 
d'hui. Quelques exemplaires seulement, de deux éditions 
différentes, sont venus jusqu'à nous. 

Les cantiques ou complaintes qu'ils contiennent, sous 
le nom de chansons, sont certainement l'œuvre de pèle- 
rins inconnus ou de poètes populaires, plus remplis de 
foi que de science poétique. Us racontent, comme on va 
le voir, dans une prose plus ou moins rimée, les acci- 
dents de leur voyage en Espagne. 

Voici le titre de cette curieuse production : 
Les chansons des Pèlerins de S. Jacques. 




S'imprime à Compostelle. 

In-24. 10 petits bois, grossièrement gravés, se trouvent en 

tète de chaque chanson, A la Sn est une approbation datée de 

IVoyes le 7 août 1 7-1 8, signée Grosley, av., et une permission 

du 13 août, signée Gr(Md. 
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— Lei mêmes, avec cette différence dans la compo- 
lition du titre : sur l'imprimé à Compoilel. 

Cette dernière édition se Fait encore remarquer de la 
précédente par des gravures d'un faire, plus barbare, si 
c'est possible; et, à la fin, par une approbation seule, 
sans la permission. 

Les chansons des pèlerins de Saint-Jacques sont ci- 
tées parmi les in-lâ du catalogue des livres qui se ven- 
daient chez la veuve Oudot, de Paris. 

Ne serait-ce point sur le frontispice d'un volume de ce 
genre, que l'un des imprimeurs troyens a placé cette 
âgure de saint Jacques, conservée parmi les bois gravés 
venus jusqu'à nous? 
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On a peut-être remarqué, dans le volume précédent 
de nos livres populaires, la poésie plus que singulière à 
l'usage des chanteurs de carrefour du dernier siècle. On 
a vu comment ils ëélébraient lés louanges de saint 
Hubert dés Ardeiiiiés, et dans quel style ils rédigeaient 
léUrs requêtes à saint Roch. 

Par ce qui suit, le lecteur pourra juger si les com- 
plaintes adressées à saint Jacques de Gompostelle sont 
d'un meilleur aloi. 

Mais toutes les dissertations, commentaires et remar- 
ques qu'on pourrait faire sur les chansons de saint 
Jacques, n'équivaudraient pas au plus mince extrait, et 
ne donneraient point une idée exacte du style de ces 
chants populaires. Il les faut lire soi-même pour en 
savourer à l'aise la bizarrerie originale. C'est pourquoi 
nous les donnons intégralement ci-après : 

LÀ GBAlfDE CHÀUSON DES PÈLERINS DE SAINT JACQUES. 

^ Quand nous partîmes de france en grand désir. 

Nous ayons quitté Père et Mère, tristes et marris; 
Au cœur avions si grand désir 

D'aller à saint Jacques, 
ATons quitté tous nos plaisirs, 
Pour faire ce saint voyage ; 
Nous prions la Vierge Marie, son fils Jesvs* 

Qu'il lui plaise de nous donner sa sainte grace^ 
Qu'en paradis nous puissions voir 
Dieu et monsieur saint Jacques. 
Quand nous fûmes en la Saintonge, 
Hélas I mon Dieu, 
Nous ne trouvâmes point d'Eglises, 
Pour prier Dieu ; 
Les Huguenots les ont rompues par leur malice, 
C'est en dépit de Jésus-Christ, 

Et la Vierge Marie. 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes au poi't de Blaye près de Bordeaui^ 
Nous entrâmes dedafts la barque, pour passer l'eau; 
Il y a bien sept lieues par eau, 

Bonnes me semble. 
Marinier, passe promptcmciiit 
De peur de la tourmente : 
Nous iirioiift, etc. 
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Ouand nous fûmes dedans les Landes 
Bten étonnés, 
Noos BTions de Peau jusqu'à mi-Jambes, 

De tous côtés. 
Compagnons, nons faut cheminer 
En grandes journées. 
Pour nous tirer de ce pays : 
De si grandes rosées ; 
Noos TOUS prions, etc. 

Quand nous fûmes à Bayonne, 

Loing du pays. 
Changer nous fallut nos couronnes (1) 
Et Fleurs-de-Lys ; 
G'étoit pour passer le pays 

De la Biscaye, 
C'est un pays rude à passer. 
Qui n'entend de langage : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes à sainte Marie, 

Hélas I mon Dieu, 
Je regrettois la noble fiance 

De tout mon cœur ; 
Et j'aTOis un si grand désir 

D'être auprès d'elle 
Aussi de tous mes grands amis 
Dont je suis en mal-aise : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes à la montagne 

Saint Adrien; 
Au ccbur me Tint une pensée 

De me» parents ; 
Et quand ce Tint au départir 

De cette Tille, 
Sans dire adieu à nos amis, 
Fîmes à notre guise : 
Nous prions, etc. 

Entre Peuple et victoire 

Fûmes joyeux 
De Toir sortir des montagnes 

Si grande odeur, 
De voir le romarin fleurir, 

Thim et lavande. 
Rendîmes grâce à Jesus-Christ, 
Lui chantâmes louanges : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fumes à saint Dominique, 
HélasI mon Dieu, 
Nous entrâmes dedans l'Eglise, 
Pour prier Dieu : 



(4) Ou éctt couronné dn poids de des» deniers quatone grains, vdant quatre livres 13 sols» 
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lie miracle du pèlerin, 
Par notre adresse ; 
ÀTons oui le coq chanter, 
Dont nous fiCUnes bien aise : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes à Burges en Espagne 
Hélas! mon Dieu, 
Nous entrâmes dedans l'Eglise 

Pour prier Dieu 
Les Augustins nous ont montré 

Vn grand miracle, 
De TOir le crucifix suer (1), 
C'est chose yéritable : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fumes dedans la 171110, 

Nommée Léon, 
Nous chantâmes tous ensemble 

Cette chanson; 
Les dames sortoient des maisons 

En abondance, 
Pour Toir chanter les pèlerins. 
Les enfants de la france : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes hors de la Tille, 

Près de saint Marc, 
Nous nous assîmes tous ensemble 

Près d'une Croix, 
Il y a un chemin à droite 
Et l'autre à gauche. 
L'un mené à saint Salyateur, 
L'autre à monsieur saint Jacques ; 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes au Mont-Etudes, 

ÀYlons grand froid, 
Resentlmes si grande froidure, 

Que j'en tremblois ; 
A saint SalTateur sommes allés, 

Par notre adresse. 
Les Reliques nous ont montré. 
Dont nous portons la lettre : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes au pont qui tremble. 

Bien étonnés. 
De nous Toir entre deux Montagnes, 
Si oppressés, 
D^ouir les ondes de la mer 
En grande tourmente. 



(I) La Iraditioa rapporte que ce orudfix est l'oeuTre de Nicomède. Cinquante lampes brûlent 
mdt et jour dans la chapeDe où les ReUgieux Augustins conservent crtte précieuse relique. 

■Le fidèle eondvetewr e» Btpagne). 
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Compagnons, non» fant cheminer 
Sans faire demenrance i 
Nous prions, etc. 

Quand nons fftmet dans la Galice, 

A RiTediea, 
On Tooloit nous mettre aux Gallères, 
Jeunes et Tieux; 
Ma|8 nous nous sonmies défendus 

De notre langue. 
Avions dit qu'étions Espagnols, 
Et nous sommes de France : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fflimes à Jfon- Joie, 

Fûmes joyeux 
De voir une si belle Eglise, 

Bn ce saint lieu. 
Au glorieux ami de Dieu, 

Monsieur saint Jacifues 
Qui nous a toujours préserfés 
Durant ce saint toyage : 
Nous prions, etc^ 

Quand nous fûmes à saint Jacques 

Grâce à Dieu, 
Nous entrâmes dedans l'Eglise 

Pour prier Dieu,^ 
Aussi ce glorieux Martyr, 

Monsieur saint Jacques, 
Qu'au pays puissions retourner, 
£t faire un bon voyage : 
Nous prions, etc. 



AUTRE CHANSON DES PELERINS DE S. JACQUES. 

Quand nous partîmes pour aller à saint Jacques, 
Pour faire pénilence. 
Confessés avons nos pécbés 
Avant cpie de partir de France, 
De nos Curés primes licence, 
Nous ont de sortir du lieu. 
Nous ont donné pour pénitence, 
Un chapelet pour prier Dieu : 
Prions JesusrChrist par sa grâce 

Que nous puissions voir face a face 
La Vierge et S. Jacques le grand. 

En Dieu nous sonmies confiés ; 
Lui présentant d'un cœur très humble. 

Nos amis pour les conserver; 
De nos cœurs faisant ouverture 
Mettant nos corps à l'avanture 
Portant la Croix de Jésus devant. 

Sur son Bourdon chacun s'apuie. 

Disant adieu d'un cœur dnlent : 
Prions Jeans, etc. 
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Nous nous mtflMs à cbeminer 

Droit à Paris pour nous rendre : 

C'est pour la Saintonge passer, 
Prions Jésus qu'il nous défende ^ 

Des ennemis par sa puissance, 

Ceux qui poudroient par Mrésie, 

Empêcher nos bonê désirs : 
Prions Jésus, etc. 

A Lusignan aTons passé. 
De Saintes à Pont, puis à Blaye, 
Là otL nous faut embarquer t 
Pourvu que nous ayons momioie, 
Puis à Bordeaux la claire Toie, 
Aux Jésuites sommes allés, 
Qui nous ont donné grand'joie, 
Pain et Tin pour notre souper : 
Prions Jésus,. etc. 

Mais nous fûmes bien étonnés 
Qu^nd nous fûmes dedans les Landes, 

Tous mes compagnons et moi. 
De nous Toir l'eau jusqu'à mi-jambes, 
Mes compagnons, que Ton s'avance. 

Et prions Dieu dévotement. 
En lui mettons notre espérance. 

Et en saint Jacques le grand : 
Prions Jésus, etc. 

Changer falut nos gros blancs. 

Quand nous fûmes dans Bayonne, 

Nos quarts d'écus qu'on nomme Francs, 
Avec notre monnoie en 3omme, 
Semblablement notre Couronne, 

C'est pour la Biscaye passer. 
Où il y a d'étrange monde. 

On ne les entend pas parler s 
Prions Jésus, etc. 

Quand nous fûmes à saint Jean de Luz 
Les biens de Dieu en abondance ; 

Car ce sont gens de Dien élus, 
Des charités ont souvenance. 

Donnant aux pauvres chevance ; 
Et de leurs biens en abondance. 
Disant : Yous aurez souvenance, 

Dien vous conduise à sanvement : 
Prions Jésus, etc. 

Mais nous fûmes bien étonnés. 
Quand nous fûmes à sainte Marie, 
Là tous mes compagnons et moi 
Dîmes adieu à la France jolie, 
En pleurant nous nous mimes à dire \ 
Adieu les nobles Fleurs-de-Lys, 
En Espagne nous faut suivre ; 
C'est on étrange pays ; 
TrïouB Jésus, etc. 



ÎSi'- ^«^"^^ '''^'^ 
pour «» 

De ce* do^** 

%nt,Upl^e»» Médiateur, 
lion Wen. je,'^ de te P^"*" , . 

p,l„n. Jesn^ «*"^^,^ ^uit Salvateur. 
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Qui sont si précieuses et dignes, 
On les montre a tons les passans I 

Nous en portons les écrits 
Pour contenter les mécroyans : 
Prions Jésus, etc. 

Là nous fûmes bien étonnés, 
Quand nous fûmes au Pont qui tremble. 

Tous mes Compagnons et moi, 
De nous Toir entre deux Montagnes, 
De TOir la mer en grande tourmente, 
Sans faire longue demeurance; 

Compagnons, nous faut cheminer, 

Cest pour à saint Jacques aller : 
Prions Jésus, etc. 

Hélas I que nous fûmes joyeux 
Quand nous fûmes à Monjoyé, 
Tous mes compagnons et moi, 
De Toir ce lieu tant désiré, 
C'étoit de voir la sainte Eglise; 
Où rendîmes grâces à Dieu, 
A la Vierge et à saint Jacques, 
D'être arrivés en ce saint lieu : 
Prions Jésus, etc. 

Dieu bénisie ceux qui font du bien au» pauvreê Pêlerin9r 



CHANSON DU DEVOIR DES PÈLERINS 
SuK l'aib : Or mm, psupte de France, 

Pour à Dieu satisfaire 

Des maux que j'ai conmiis, 
Je désire vœu faire. 

Malgré mes ennemis, 
A saint Jacques l'ApOtre, 

En Galice honoré. 
Où le Seigneur Dieu nôtre. 

En lui est adoré. 

Implorons la hautesse 

De Dieu souverain Roi; 
Je tiendrai ma promesse, 

Ainsi comme je crois; 
D'une ame vertueuse 

Je m'en vais pour le mieux. 
Et qu'enfin bienheureuse. 

J'aie un retour joyeux» 

Avant que je m'en aille 

Il faut penser à moi; 
Je romprai la muraille, 

Qui me retient en nM>i, 
C'est le temps de l'offense; 

Où je suis renfermé. 
Tant que par pénitence. 

Sois en bien confirmé. 



Des chose» <|éçeiMireft 

n f|l^t'èt^e isarnl,, 
A l'exempltt ^ Pçres 

N'être iM (li^Wni 
De Boardcm, de Mallette, 

Aussi d'un grand chapeau^ 
£t contre la tempête 

ÀToit on bon mantean^ 

Je d^fondni «u^ lie, 

Etivat aiiis4 avnié. 
De la cmeUia envie, 

Da «wnml a«|iii^ 
Qui VwyouFS «à ejp M I ri t y t. 

Est ponr nous deceroir» 
Nonobs^nt son astjijucei^ 

Je ferai oM^i devoir. 

Ruminant da Toyaie, ' 
Ce qu'il contient en sol» 

J'aurai en ce piitige 
L'ame de itwe fM, 

Le liâton dTespéranco, 
Ferré de chavHé, 

Revêtu de constance, 

D'achever l'entreprise 

J'ai le cœur désireux. 
Quand j'aurat U voie prise,. 

Je fermerai les yeux 
Du voile de prudence, 

Afin de ne voir plus 
Du monde l'insolence. 

L'erreur et les abus. 

J'avois perdu, mon Maître, 

Mais je Vs4 recouvert : 
Avec lui je yeux Ure^ 

Parce qu'il m'a conierl; 
Du manteau de bonnes œuvres. 

Me donnant ses trésors. 
Que je pointe à touijes heures. 

Tant d^edans quç dehors? 

J'ai la Bourse et Mallette, 

Où Us sont renfermés, 
£t toutes choses honnêtes t 

Parfois sont employées. 
D'eau de- vive fontaine. 

Pour mfi soulager. 
Ma Galleba^ es^ pleine, 

Me souv/çnant du d^ufeiî. 

Allons par compagnie. 

A saint. Jacqiies le grand. 
Quant à moi j'ai envie 

De passer plus avant : 
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Plnsieurs pèlerinages 
Faifioient nos pères Tieu^ 

Et de ses saints "voyages 
Etoient fort désireux. 

Aucuns poussés de zèle, 

Âlloient à Montferat 
Pour y -voir la Pucelie 

Qu'au peuple servira : 
Qui va en cette place, 

Ores soit-il pécheur, 
Toujours il trouve grâce 

Envers notre Seigneur. 

Oui, de cœur et pensée, 

De ce lieu serviteur, 
J'ai la voie passée, 

Pour à saint Sdltatenr 
Aller voir les reliques 

De ce célèbre lieu. 
Des Corps Saints et pudique^ 

Amil de notre Dieu. 

N'appréhendons la peine. 

Ni le labeur aussi. 
Car ce n'est chose vaine, 

De travailler ainsi; 
Si vous désirez vivre 

Au ciel heureusement. 
Les peines 11 faut poursuitrç 

De votre sanvementé 

De volonté bien sainte 

Il faut servir à Dieu, 
Sans aucune contrainte, 

De ce terrestre lieu. 
Délaissant Père et Mère, 

Et parens et amisi, 
Pour mériter la gloire. 

Ainsi qu'il est promiA» 

D'une ame libre et sainte. 

Renoncez aux plaisirs 
Que vous preniez en France, 

Or vous aurez loisir. 
Cheminant en Espagne, 

Bien que maintes Montagne^ 
Il vous faudra monter. 

En ces tristes demeures. 

Vous n'aurez pas souvent 
Pain et vin à vos heures» 

Quand n'aurez pas de l'argent. 
De eoncher sur la dure. 

Né TOUS eanuyei pas. 
Quoique d^à vou» dure. 

Même lasqu'a» trépas. 

Pensez je vous supplie, 
D^ quel contentemei^ 



; 
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On a rame ravie, 

Quand Ufln et salntemaitt 
L'on peut à Gompostelle, 

Set fklti pnrlBer, 
Et dans fSgUfle belle, 

Son corar ucrlfler. 

De coatame ancienne. 

On y prend la portion, 
Kangeant le pain des Anges» 

Par grande dévotion, 
Qol descendit dn Ciel 

Pour notre salratton, 
Eendant mille louanges 

An grand Roi immofftrt» 

Pnls après une cfaosct 
Qui ne Tent séHoomer^ 

Un cbacon se diqiose, 

A Tonloir retoomer; 
Lettres de témoignage (1) 

Et d'attesUtion, 
Qu'on prend en ce Toyage, 

Ponr la ccmfession, 

Qoi dit ce saint voyage 

Peat beaucoup méritn ; 
Mais si d'equrit volage 

U s'en Touïbit Tsnter, 
Me lui prête l'oreille. 

Corrigeant doucement 
Soit qu'il veuille ou ne Teuille, 

Son cœur très-promptement. 

S'il Touioit par audace, 

A tous les préférer, 
Faut qu'il entende et sache 

Gela se référer 
A Dieu première cause. 

Auteur de notre bien. 
Et que l'orgueil nous cause. 

Nos faits ne valoir rien. 



(1} L'on de nos exemplaires porte sur la conv e rt u re un certificat délivré à un nommé Jean 
Mord, attestant que ce pèlerin s'est oonfeesé et a reçu la Communion à Saint Jacques de 
Gompostelle, le 16 avril 1G17. 

Voici la teneur de ce certificat : 

D. F. Ferdinandus de Vera, Dei et Apoetolic» sedis pratia, Episcopus Vngiensis, Regiusque 
Gonsiliaritts, Gardinalis Blaior, atqm Poenitentiarius almœ Bocleâ» Gompostellaue, Salutem in 
Domino sonpitemam. Gum itaqœ sicut acoqpimns deuotus in Cluisto Joanmks Morel Gallus 
peregrinus, confessus, et absolutus fuit : atq^ Dominicom corpus in prsedicta Ecclesia recepit, 
in dusdem rei testimonium bas mx^ras présentes Uteras, nomine et signe nostris solitis, et 
eonsuetis, roboratas, et munîtes eidem. coneessiims. Datis Gompostelle, anno 4617 die vero 16 
llensis AprUis. 

Episcopus BoQnmsis Gabd^. MAioa Coup. 
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Prions Diea iiar m grâce 

Nos prières onlr; 
U »ag BU ctel nous fM«e 

Après la mort jouir 
De sa tlsIOD uinle. 

Et que par son amoor 
Tlvloiu selon ta crainte, 

JuMine* au dernier Jour. 




BISTOIU IBBITÉB k DBDI FÉLBIIN8. 

SuB LB CBixr r Os la BoUlt. 

Au nom du Seigneur souceraln, 
SecDorei cm deni Pélerliu, 

L'entreprise et le bon TOrage, 
Ajant Tait Tœn dërotement, 
D'aller t saint Jacques le grand. 

Se sont montrés pmdeiu et sages. 
Ces chers Pèlerins François, 
Tous deux se promirent ta Toi, 

De Titre cl mourir l'im pour l'antre. 
Dans tonte adienltA, 
Qu'il Tieudrolt l'un h l'autre 

Kn leur nécenslté. 
Quand lis furent snr te cbeakln, 
L'entretien de ses Péleiius, 

Etolt de parole» très-saintes. 
Des lies des Saints par amour; 
Ils s'entreteuolent chaque jour. 

Leurs «mes i Dieu étant sans teinte. 
L'un dit, qu'il «Tolt des parena 
Sur le grand chemin passant. 

II supplia son camarade 
De le suivre Jusqu'au logis 
De ses parents et amis, 

Qu'il lui en ferait le aenlblallle. 
Le paoTre pèlerin honteux, 
n'ajant pas connolssance (feui. 

Fort hvmblement le remercie ; 
Son compagnon lo; ani cela. 
Le conduit tout d'nn même pas 
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Incontliiail qu'il fut arriT^; 

Irte-doucenieiit il a poté 
BCR Bourdon derrière la porto 

Pais il demanda à tooper. 

Et Ait auBsi-tM ie coucher. 
Ainsi qœ Khlstoire rapporte. 

n avoii quantité d'aiseal» 
L'hOte du logis très-méchanf. 

Par une inlàme perfidie. 
Et sa femme étant ayec lui, 
An péleriUt sur le minuit, 

Méchamment Méront la ?io. 

te lendemain de Immi matin* 
^ Son^camarade, pour le oeftaitt, 
Demonde en l'hôtellerie. 
Mon compagnon Oii-U parti, 
Litdto lui répond qu'oui, 
11 ef|^4bien loin je certifie. • 

Mais il aK»érçut le Bourdon 
Et le sao do son compagnon. 

Pareillement une Gondole : 
Le péieiln on grand souci. 
Oit : Votre discours est fîriTOle, 

Et mon camarade est icL 

Pour en miemi; savoir la caiion; 

Il a fait mettre en prison 
Le maître et la maîtresse ; 

La servante tout soudain 

Le confessa h pur et à plein, 
Ayant le cœur plein de tristesse.' 

Us furent d'abord condamnés 
D'être pendus et étranglés, 

Ayant fait amende honorable, 
La servante, pour le certain, 
En sortit sans lui faire rien, 

Du meurtre n'étant pas coupable. 

Ce pèlerin de IHeu aimé. 
Son compagnon fit embaumer. 
Et le fit mettre en bière, 
Et le porta légèrement. 
Jusqu'il saint Jacques le grand; 

D'un amour très-particulier. 

• 

Etant à saint Jacques arrivés. 
Tout doucement l'a posé. 

Et fit célébrer une Messe t 
En sortant de ce lieu sacré, 
Un ombre le vint embrasser. 

Avec grande amour et tendresse^ 

Une Toix lui dit doucement. 
Tu m'as retiré du tounnent, 
Mon camarade fidèle. 
Tu as fait le voyage pour inoi; 
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Jeétiii auli^ là i^Mrë ëtëHiellè; 

l^oùg prions bieii Âévoteûieul, 
É\ monsieur â. «Jacques le grand. 

Qu'un jènf aVëc léâ Arcl}afl^e&, 
Nooft ptiissiolis btaïaiter Ifffuteittéàt 
BttH^ler tdiis bilsèmbletnént 

YlTe JèSâs, le Roi âe« Ad^. 



SUR UN GENT1LH0M31£ QUI A FAIT LB YOTAGE M SAINT JACQUES, 

ET s'bST REN0U CAPUCIN. 

Sur u CHAUT : MéveilUZ'^voêi, belie dorineusù. 

Puisque le monde je quitte, 
Pour ymé àt èlel hëui^ttéèàléitt; 
Il faut que môH Jëstiè J'iihièé, 
La Vierge et 9. Jfâtiqàès le ërahë. 

Vive Jésus, \ive Marie, 
Prions le SauTeur maintenant, 
Qi'il nous fasse à tous la grâce 
ITaBet à l^iiit iabqtibs lé' grand: 

i'aime Jesusi j'aime Marie, 
J'aime ces agréables noms, 
Et yëta. pâéëer toUte ma tte, 
A leitt' fKife mèi^ Orafdom» 

Je ne porterai tf'àutresf àrihéij 
Sinon la Gfofx de mon Sauteur 
Pour conàftattre II toutes aUàrmes 
Le démdfi', ce oâialin trômpéiit^. 

Adieu mon père, adieu ma mère 
Adieu mes amis et parents» 
Je TOUS quitte sans plus attendre 
Je Tais à saint iacqûés lé grandi 

Adieu le bal, adieu la danse. 
Adieu les festins et banquets. 
Je TOUS quitte sans répugnance, 
Pour servir Jésus à jamais. 

J'ai un grand feu dedans mon ame, 
De la part de mon doux SauTeur, 
C'est le Saint Esprit qui m'enflamme, 
Je le veux serrir de bon c<feur. 

Je prièfàtt la Vierge Mai-ie, 
Et Jesus-Ghrist àm cher enfant. 
Qu'il BOUS fasse à tous la grâce 
D'aller à saint Jacques le Grand. 

Adieu le nMtfé, adiéu bel aftfbre. 
Le fard et toutes les senteurs, 
Je TOUS ffêimt siMïs pi^ti alteadre, 
Pour serrir JewM m«B Mtfettfi 
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Adiea Genttltlwminei et ékuBDÎbtëi 
Tous met laqoaU aemblablenieDt, 
Je TOUS quitte tans plus attendre, 
Je Tais à saint Jacques le Crnmd. 

Adieu les princes et les dames. 
Adieu les lionneun de la Cour, 
Car Je m'en Tais sans plus attendre, 
fen un oouvent inir mes Jours. 

Je donne tontes mes richesses 
Aux paun«s tout présentement, 
Afin qu'un Jour stoc liesse, 
Nous ayons part an-nrmament 

Mous prions la Vierfe Marie, 
Et Jésus-€2irist son dier enfuit, 
Qu'A nous fuse ft ioùM la grâce 
D'aller à saint Jacques le Grand. 

On uiéMU «s f/lM 9€ymge 
DtWfré de toià «ssMsnIj 
St «'«s( pmr os pèkrimaf 



iCTBE GEAH80H DIS lÉLEEDfS M SAINT JACQUES^ 

Som l'aol s Jta iToIsMas esf «m Cam^agmêt etc* 

Quand nous partîmes de France, 
Nous dîmes adieu à nos femmes. 
Et à nos petits enfants, 
A Dieu je les recommande, 
Et à saint Jacques le Grand. 
Nous prions la Vierge Marie, 
Et son cher ienfant. 
Qu'il nous ftsse la grâce 
De Toir saint Jacques le Grand. - 

Quand il nous fallut partir. 
Nous dîmes adieu à ilOs amis. 
Tant aux petits qu'aux graiids ; 
A Dieu je les recommande, 
Et à saint Jacques le Grand, 
Nous prions, etc. 

Quand nous f&mes en la Saintonge^ 
Le meilleur pays du monde; 
Mais il y a de méchantes gens, 
Ils s'en Tont sur les passages 
Pour nous Toler notre argent ; 
Nous prions, etc. 

Quand nous Mmies dans les Landes* 
Avions l'eau jusqu'à mi-Jambes, 
Moi et tous mes Compagnons, 
Pour accomj^ir le voyage 
De saint Jacques le Baron : 
Noos prions, etCk 
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Qaand nous fûmes à Bayonne, 
Changer fallut nos couronnes, 
Nos écus et nos blancs, 
C'est pour passer la Biscaye, 
Où l'on n'entend point les gens; 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes à Sainte Marie, 
Adlen la France jolie, 
Et les nobles Flears-de-lys, 
Car je m'en Tais en Espagne, 
C'est un étrange pays : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes à la montée' 
Saint Adrien est appellée, 
Il y a un Hôpital fort plaisant, 
Où les Pèlerins qui y passent 
Ont pain et Tin pour leur argent t 
Nous prions, etc. 

Entre Peuple et Victoire, 
Il me souvient de ma mere^ 
Et aussi de mes parents, 
A Dieu je les recommande. 
Et à saint Jacques le Grand : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûjoaes à Saint Dominique, 
Yimes le Coq et la Geline, 
La justice de l'Enfant, 
Où tous les pèlerins qui passent. 
En ont le cœur fort dolent : 
Nous prions, etc. 

Quand nous partîmes de Léon, 
Atcc moi et mes Compagnons, 
TrouTâmes deux chemins. 
L'un à Saint SalTateur mené, 
L'autre à Saint Jacques le Grand, 
Nous prions, etc. 

Quand nous fGunes au Mont EtuTe, 
Qui est si froid et si rude. 
Et fait plusieurs cœurs dolents. 
Ont fait plusieurs femmes tcutcs, 
Orphelins, petits enfants : 
Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes au Pont qui tremble, 
Nous étions bien Tingt ou trente. 
Tant François comme Allemans, 
Nous nous disions l'un à l'autre, 
Co^^)agnons, marche devant ; 
Nous prions, etc. 

Marche deTant, je t'en prie. 
Compagnon, ne f ébahis mie. 
Si j'ai mué mon semblant, 
En passant les Monts Etuves, 
Et les bois qui sont dedans : 
Nous prions, etc. 
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Qaand ndfu fOnles à Môntjoié 
ifon cœfb* ffessallllt de Jolé 
De Toir saint Jadcraes le Grand, 
Du Yin de tba Càliebassé, 
Alors /en ai pris d^autaùt i 

Nous prions, etc. 

Quand nous fûmes à Monferrat^ 
Mon compagnon devint malade, 
Dont j'eus le cœur très dolent 
Du pain de ma malette, 
J'en donnai du plus blanc, 
J*allois le réconfortant ; 

* Nous prions, etc. 

Quand nofis ftAkei à là Rarelle, 
Mon compafiion fiit mis en f erre^ 
Dont j'en al le eœur dolent, 
J'ai cherché dans sa pochette, 
Je n'y ai trouvé .^'un blanc, 
C'est pour écrire une lettre 
Pour écrire à ses parents i 
Nous prions^ eto. 

Quand nous fûmes à Sk Jac<|lies, 
Nous n'avions denier ni tfiëillef 
Ni moi lii nteé GonqMt^ons ; 
Je vendis ma Gallebasse, 
Mon compagnon son Bourdon^ 
Pour avoir du fallotage 
De s. Jacques le Bar<m : 
Nous prions, eto^ 

Ma Callebasse, ma Cotnpagne, 
Mon Bourdon, mon GofUpagtion, 
La Taverne m'y gotiverne, 
L'Hôpital c'est ma maison^ 

Il fallait être doué d*uû certain courage et d*une 
grande constance à souffrir l'adversité, pour entreprendre 
des pèlerinages à la fin du xvi« siècle et même au com- 
mencement du xviie, quand Teffervescence religieuse 
était portée à son comble. Aussi doit-on croire, d'après 
leurs relations, que nos pèlerins-auteurs étaient ample- 
ment pourvus de ces qualitéiS. Ils avaient, de plus, une 
foi vive et ardente qu'on ne niera pas, ceux qui chan- 
taient en de pareils vers la gloife et les vertus de leur 
saint patron. 

Mais dire que ces auteurs populaires ont eu le don de 
poésie, et qu'ils ont traduift leurs sentiments religieux 
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ëh des vers élégants ou harmonieux : c*est ce qu*il 
n'est pas possible d'admettre; tout le monde leur dé- 
hiera ces mérites , et la simple lecture de leurs chan- 
sons suffît comme preuve. 

Cependant les pèlerins à Compostelle ne sont point 
les seuls bons catholiques et mauvais poètes dont Tim^ 
primerie troyenne ait conservé les œuvres ; voici un livret 
in-24, de 8 pages, qui nous arrive fort à propos pour 
faire le digne pendant du précédent. Il est sans titre, 
sans lieu ni date, et contient un cantique du pèlerin dé 
S. Jacques à Rome avec une oraison. 

Ces pèlerins à Saint-Jacques de Rome ont pourtant 
un mérite sur les précédents, c'est qu'ils ne laissent 
aucun doute sur le pays d'où ils sont et sur celui d'où 
ils partent ; ils sont Bourguignons, cela est certain, tan- 
dis que l'on ignore encore si les Revenants de Saint- 
Jacques de Compostelle sont Champenois ou Normands. 

Les pèlerins à Saint-Jacques partent d'Auxerre, tra- 
versent Dijon, puis Chalon et Lyon. Ils parcourent enfin 
la route que tout voyageur doit inévitablement suivre 
pour aller par terre de la. province de Bourgogne à 
Rome. 

Mais si l'itinéraire de ce voyage à la ville sainte est 
bien tracé, on n'en peut dire autant du récit. 

Les vers de ce cantique (si l'on peut appeler ainsi 
une prose plus que médiocre) sont imprimés à longues 
lignes dans l'original, et ce semblant de rimes étant peu 
ou mal ponctué, force notre typographe à donner sa 
copie telle qu'il la tient du vieil imprimeur troyen. 

CANTIQUE DU P£L£BIi> Dfi SAINT JACQUES A ROME. 

An : De »tUnt Jaequeê. 

Quand nous partîmes d'Auxerre Notre pays, won» dit un adieu sincère 
A nos amis, Disant : c'est pour Tamour de Dieu qu'il s'est fait homme; 
iillons tisiter les saints Ueux de Lorette et de Rome. 
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Priant que Diea nous accompagne, nous fûmes droit k Dijon; nous 
Yimes l'hôpital Saint-Beaume, parfait et bon. Nous nous mimes étant à 
Ghftlons, dessus la Saône pour nous rendre droit à Lyon, pour y passer le 
Rhône. 

Nous traTersâmes la Savoie par Qiambery, par Montméliant primes la 
Toie, du Mont-Cenis; d'aller à Turin tout de bon; primes l'euTte de tra^ 
Yerser le Piémont pour voir Alexandrie. 

Dessus le chemin de Tortonne en Milanais, la passade n'y est pas bonne 
pour les Français ; il nous fallait à chaque pas, faire connaître que nous 
étions du Pays-Bas, en leur montrant nos lettres. 

Etant à Milan, qu'on renomme, fûmes passer, afin d'y honorer saint 
Qiarles de Borromée ; nous entrâmes dans le Milanais jusqu'à Plaisance } 
à Parmes nous allons tout droit pour nous rendre à Modène. 

Etant à Boulogne-la-Grasse, l'on nous reçoit dedans l'hôpital de saint 
Biaise et saint François, où tous les Pèlerins et Pèlerines vont voir le corps 
miraculeux de S** Catherine. 

Depuis Boulogne jusqu'à Lorette il y fait bon, pourvu qu'on ait dans sa 
pochette quelques testons. Les Italiens nous disent En date en passe; 11 
faudrait bien de ces mots-là pour remplir nos besaces. 

Delà nous prenons la carrière de Tolentin pour y faire notre prière aux 
Augustins ; du bien-heureux S* Nicolas, où il repose, beaucoup de Reliques 
avons vu et plusieurs autres choses. 

Partant de cette sainte Eglise, nous sommes allés tout droit à Saint- 
François d'Assises pour l'honorer; la sainte chapelle nous avons vu, ou 
Dieu lui-même lui accorda ce grand pardon par sa bonté suprême. 

Partant de Notre -Dame-des- Anges, nous en allons en chantant de Dieu 
les Louanges, à Monte-Fiascon ; et nous avons vu partout choses précieuses, 
le corps entier on nous montra de sainte Glaire glorieuse. 

A Vilerbe plusieurs choses, parfaitement l'on voit le corps de S" Rose 
entièrement : nous supplions d'affection en son Eglise, quelle obtienne la 
rémission de nos fautes commises. 

\imes les cachots dans la terre, et bien profonds, où saint Paul et saint 
Pierre furent en Prison; de là nous fûmes visiter la sainte colonne où 
Jésus-Christ fut flagellé pour les péchés des hommes. 

La Confession est achevée; nous espérons; les sept Eglises l'on visite pour 
le pardon. Nous montâmes à deux genoux Téchelle sainte où notre. Sauveur 
Jésus monta pour nous sans crainte. 

Nous vimes dans S' Paul ensuite le Crucifix qui parla a S*« Brigitte, sa 
bonne amie. L'on voit partout dans ces Lieux saints tant de reliques; ce 
qui rend content et joyeux les fidèles catholiques. 

Avant que de partir de Rome, nous faut tâcher d'aller à la table du Pape 
pour y diuer : axons été servis et traités par des Evêques; la médaille nous 
est donnée bénite du Saint Père. 



Les cantiques qui vont suivre sont propres à tous les 
états de la vie ; ils n^ont jamais été, comme les précé- 
dents, spécialement consacrés à des confréries particu- 
lières : aussi ont-ils eu plus de vogue, plus de popula- 
rité, et les exemplaires de ces cantiques ayant, par cela 
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même, été tirés à plus grand nombre, sont aujourd'hui 
moins rares. 

L'Histoire de Joseph mise en cantiques, sur Tair : de la 
Samaritaine, ou bien : Jésus plein d'amour extrême, etc. 
Troyes, Pierre Garnier. Sans date. 
In-12, de 42 fT. permission de 4705. 

— La môme, Pierre Garnier, permission de 1728. 

— La même, veuve Garnier, permission de 1731. 

— La même, v^ Pierre Garnier, permission de 1738. 

— La même, /. A. Garnier, approbation et permission 
de 1731. 

— La même, M^ V^ Garnier, sans date, vers 1810. 

Telle est la liste des exemplaires que nous avons vus. 
Mais qui pourrait dire aujourd'hui le nombre des éditions 
de l'Histoire de Joseph livrées au public par les impri- 
meurs troyens? 

Après avoir été joué en plusieurs journées pendant le 
xive et le XV® siècle, par quelque confrérie de la Passion, 
et imprimé, au commencement du xvi® siècle, sous 
le titre de la Vendition de Joseph, à quarante person- 
nages, ce drame antique est venu jusqu'à nous avec 
sa simplicité d'action, presque tel qu'il était en ces 
temps de naïve croyance. 

Le Cantique de Joseph n'a pas changé depuis deux 
cents ans qu'il est entré dans l'imprimerie troyenne. Le 
premier acte, ou la première journée, porte ce titre : 
Joseph vendu; le deuxième acte : la chasteté de Joseph. 
Joseph élevé aux honneurs de l'Egypte est le titre du troi- 
sième acte ; et enfin le quatrième : Joseph reconnu de ses 
frères. 

Avec cet air ancien, avec cette allure franche et simple, 
l'Histoire de Joseph devait singulièrement charmer la Ion- 



/ 
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gueur des veillées ou écrei|;ne8 de villageft, quand elle 
avait pour accompagnement obligé le rouet et le fuseau 
des villageoises assemblées. 

Mais ce n'est pas un cantique vulgaire, dans lequel 
Fauteur raconte au lieu et place des personnages ; ici 
Taction s'explique seule, et chacun des acteurs y parle 
jà son tour, comme au théâtre. En voici un court spé- 
cimen : 

JOSEPH à êêê frères. 

Permettes qu'ayec firanchlfle 

Je ^Kwii dite 
Ce qoe j'ai tù cette nuit : 
Me OMiéMDBei pas mon Mnge 

De mensonge ; 
Car c'est Dieu qnl l'a produit 

SIS FBiKIS. 

Xo Tettx faire le Prophète,. 

De ta tète, 
It ta moas rends pins jÉlauz ; 
Tout ce que tu dis nous ckoqne, 

Et provoque 
Contre toi notre courroux. 

Joseph continue de raconter le songe qu'il a eu. Â ce 
récit, Jacob lui-même croit son autorité de père com- 
promise ; il répond fièrement : 

Tu crois donc que chaque frère. 

Père et mère. 
Te doivent un jour adorer ? 
Chasse loin ta propre estime. 

Comme un crime, 
Ccst à toi de m*honorer. 

JOSEPH. 

De bon cœur, mon très-cher Père, 

Je révère 
Tout ce qui dépend de vous, 
Vous serez toujours le maître. 

Je veux être 
L'humble serviteur de tous. . 

Jacob alors ordonne- à son fils Joseph d'aller voir éç 
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quel état ^ont les troupeaux dont la garde est confiée à 
ses autres enfants. 

Joseph part, et va remplir la commission que lui a 
donnée son père, sans craindre les dangers de la route. 
Un pasteur le prévient même qu'il peut rencontrer des 
bêtes féroces, ou s'égarer en des contrées inconnues. 
Mais le fils de Jacob marche plein de confiance en la 
Providence, Il trouve enfin ses frères au Quartier de 
ÛQlhaiPff lo&quela» en Tapercevant, s'écrient ; 

V#ioi celui qoi nous fàebe 

Sans relâche, 
U nous le faut terrasser : 
Punissons ses rêveries, 

Ses loliea 
Eu feignant de Tembrasser. 

(MeH««^v<Mi& Toij» défaire 

D'un tel frère, 
Sans épargner votre chair? 
Je n'y saurois condescendre 

Mi me rendre 
Gel. iiuioc^it m'est trop cher. 

Malgré cet avis, les eûfants de Jacob descendent 
Joseph dans une citerne, puis l'en retirent pour le vendre 
à un Ismaélite de passage. Ruben seul jette des lamen- 
tations sur la perte de son frère dont il ignore la ven- 
dition. 

Cet acte ou journée se termine ici ; mais que dire 
encore après ces prolégomènes qui donnent une idée 
exacte et suffisante de la qualité de ce poëme biblique. 
Il n'est pas utile, pensai-je, d'allonger les citations; car 
les amateurs de poésies populaires possèdent, ou vou- 
dront posséder VHistoire de Joseph^ les indifiPérents n'ont 
rien à y vw, et me croiront sur parole. Toutefois, il faut 
dire, pour les premiers, que les. imprimeurs troyens don-r 
aèrent encore le même ouvrage sous le titre suivant : 



— 96 — 

L'Histoire de Joseph mise en musique, sur Tair : de la 
Samaritaine, ou bien : Jésus plein d'amour, etc. 

Troyes, Pierre Gamier. 
In-42 de 24 pages, sans date; approbation de M%\. 

— La même, chez Jean-Antoine Gamier. Même ap- 
probation. 

Notons ceci pour les personnes qui voudront ac- 
quérir l'Histoire de Joseph : c'est qu'elle n'est pas plus 
difficile à trouver en musique qu'en cantique. 

Depuis les premières années du xvnie siècle, les im- 
primeurs de Troyes, Pierre Gamier plus que tous les 
autres, et après lui ses fils et ses petits -fils, ne cessèrent 
de publier une foule de Cantiques spirituels, en cahiers de 
format in-12, sans titre et avec titre, chif&és et non 
chiffrés. 

Quelques-uns de ces cahiers ont sans doute échappé 
aux collectionneurs-bibliophiles ; mais il en est resté un 
grand nombre. Ce sont ces derniers que nous allons 
passer en revue. 

Nouveau Recueil des plus beaux Cantiques spirituels, 
sur les plus beaux airs de V opéra. 

A Troyes, chez Jean Oudot, imp. lib. rue du Temple. 

Iq-^2 de 24 pages, sans date. 

— Le même, chez la veuve de Jean Oudot. 
In-4 2, sans date. 

Ce petit livret contient trois poèmes : 

i^ Le Cantique de Judith; 2o Cantique nouveau sur la 
vie de Suzanne ; 3o Dialogue entre l'Ange et la Madeleine, 
à la Résurrection de N. Seigneur. 

Le Cantique de Judith est composé de dialogues, mais 
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non divisé en journées, comme le Cantique de Joseph. Il 
est d'une facture plus moderne. On sent que ce n'est 
point le produit d'un poète primesautier du Moyen-Age, 
et qu'un arrangeur, ou peut-être même plusieurs arran- 
geurs successifs, ont travaillé à sa transformation. 

Quoi qu'il en soit, et tel qu'il est, ce poème drama- 
tique plaît singulièrement à la lecture. En voici la subs- 
tance : 

CANTIQUE DE JUDrTH. 
Sur l'air : Des ennuyeux, ou bien du Confiteor. 

holophbrue. 

Qui est ce peuple, plein d'orgueil, 
Qui se prépare à se deffendre ? 
Je m'en Tais le mettre au cercueil, 
S'il ne se dispose à se rendre. 
Quel est son Dieu ! quelle est sa loi, 
Pour ne point céder à mon Roi ? 

ACHIOR. 

Ce peuple adore un Dieu puissant. 
Qui fit de rien tout ce grand mondç, 
L^n seul d'entre eux en défait cent, 
Lorsque la grâce le seconde : 
Ils sont gens pour vous renverser, 
Si vous tentez de les forcer. 

Holophérne, courroucé de rencontrer un contradic- 
teur au lieu d'un flatteur, le renvoie en le menaçant de 
sa colère. 

Je jure qu'avec tes Hébreux, 
Tu soufflriras des maux alfireux. 

Achior, ainsi renvoyé, jette des lamentations sur le 
sort du peuple hébreu. Judith adresse à Dieu une prière 
en faveur de ses compatriotes, puis elle forme son plan 
d'attaque contre Holophérne. 

Servante apporte mes bouquets, 
Mes parfums, mes pendans d'oreilles, 
Mes beaux babits, mes afflquets, 
Je me veux parer à merveilles. 
Le Seigneur scait que j'ai pour but. 
De tout son peuple le salut. 
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Xite ûtau un «te Uh» nos bfitoiin, 
P*iir \iMe au camp une semaine, 
Latosont 1 Diea noa antres sohu, 
Allons où son esprit nous mène i 
Quand on ne cherdie rien cpie lui, 
On i'a po«r fvide et pour appuL 

Le Orend-Prétre n'«st point de Tavis de Judith; il 
veut se rendre dans cinq jours, si Béthulie ne reçoit point 
de secours. Judith lui fait des reproches sur sa faiblesse; 
elle engage le peuple à la résistance, et les prêtres et 
les magistrats à la prière. Enfin elle s'avance vers le 
camp ennemi; les soldats la conduisent à Holopherne. 

Bras de Nabnebodonosor, 
Rempart de tosle r Asrtrie, 
Je Yoadrots une bouche d*or, 
Pour TOUS kmar «ans flaterie : 
Mais rtelat ^f de vos splendeurs, 
ITabat aux pieds de vos grandeurs. 

■MumnciRB. 

Bassnres-f oos, ne tremblez pas, 
Mes yeux tous ayaatt appercQe, 
J'ai troUf é sur tous tant d'apas, 
Que mon cœur s'est pris par la yfkè : 
De grâce donc relevez tous 
C'est moi qui dois être à genoux. 

Judith raconte qu'elle s'est enfuie de Béthulie dont 
elle prévoit la perte ; elle ofire d'en faciliter la conquête. 
Holopherne ébloui, fasciné par ces belles promesses, et 
épris d'amour aux charmes de la belle juive, s'écrie : 

Allez et de jour et de nuit, 
A traTcrs tonte mon Armée, 
Vous portez Totre sauf-conduit. 
Régnez 6 beauté bien-aimée, 
i^ wons fera le oMiindre tort. 
Soudain sera puni de mort. 

Entrez, Madame, entrez ici. 
Venez ?oir mes trésors immenses^ 
Ce seront tos trésors aussi. 
Gardez la clef de mes finances ; 
Je m'en Tais dresser un Edit, 
Qu'on laisse aller partout Judith. 

Vagao, pr^re un banquet 
Pour tons les pins grands de l'Armée, 
J'espère qpe par ton caquet, 
iFuditb sera bientôt obarmée 



Ta loi dire» et dépêches toi 
De Tenir Miq^ ayec moi. 

Vagao s^acquitte de sa mission. Judith refuse, et enfin 
accepte T honneur de dîner avec Holopheme, lequel 
continue ses galanteries soldatesques. 

Nous allons du moins boire à tous, 
ÂTec tous n^s braves gendarmes, 
Jusqu'à ce que nous soyons saouls. 
Il faut faire tête à vos charmes : 
BeuTons, Messieurs, à la santé, 
De cette charmante beauté. 

Chacun sait ce quHl advint à la suite de ce dîner. 
Judith, suivie de sa servante, quitte le camp et va droi^ 
à Béthulie. 

Ouvrez, mes chers frères, ouvrez, 
Le Tout-Puissant a fait des merveilles. 
Sa vertu nous a délivrés. 
Par des adresses nompaireilles : 
Il a fait voir qu'un pur néant 
Peut avec lui vaincre un géant. 

3a main puissante a contenté 
De tous mes désirs rétendfte,, 
Le fier Holopheme est dompté, 
Voyez sa tète ici pendue : 
Voyez le pavillon brillant 
Du lit pompeux de ce vaillant. 

Puis, après avoir été proclamée : 

Des femmes la pivs gloriense, 

Judith s*écrie : 

Jettons-nous sur nos ennemis, 
Allons ponrsuiwe ma caofp^éU^, 
Us sont presque tous endormis : 
Eveillons-4e^par une tsmapêUa : 
Feignons de vouloir les blocqùer 
Pour avoir lieu de les choquer. 

Dès qu'ils verront le coutelas, 
Qui du sang de leur chef dé$opt^ 
Les cris horribles d^s soldats. 
Mettront tont le cam|> en dérouite, 
Trompettes, sonnez le combat, 
Qiie chacun se montre soldat 

A ce bruit, les sentinelles vont pour réveiller leui 
général, qu'elles trouvent décolé. 
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Toak est perda prenons la fuite i 
Sanyons-nous du IHea d'Israël, 
l^ii nous remplit d'un deoii morteL 

Le pontife et les prêtres de Jérusalem s^ écrient : 

TiTe Jnditfa qu'on crie inwn, 
Ylve cette chaste Princesse, 
La gloire de Jemsalem, 
De tont Israël l'allégresse : 
ViTO son bras Yictorienx, 
Par qoi Dlea se rend glorieux. 

JUDITH. 

Montons à |a sainte até, 

En chantant mon nouyeau Cantique, 

Louons le Dieu de Majesté. 

Offirons-lui nos vcsas, en musique 

n faut le servir désormais, 

Ayec ferrenr plus que jamais. 

Je me suis un peu étendu sur le Cantique de Judith, 
parce qu'il mérite d'être connu et apprécié, et parce 
qu'il est une traduction moderne d'un ancien mystère, 
faite au profit du colportage troyen. 



La pièce suivante n'est qu'une complainte en vers 
burlesques, qui ne vaut pas la peine d'une analyse, et 
qui n'a pour tout mérite que de prendre rang à côté des 
Chansons de saint Jacques. Je cite : 

CANTIQUE NOUVEAU SUR LA' VIE DE SUZANNE. 

Sua l'aib : BeUs IrU, voum avet deux pomme$, etc. 

Âpprochez-Tous, Ames fidèles. 
Afin d'entendre rfîciter. 
L'histoire que je yeux chanter, 
Qui est très agréable et belle. 
Tirée de TAncien Testament, 
Et qu'il faut croire assurément. 

On voit, par ce préambule, que le cantique de Suzanne 
était destiné à amasser le populaire autour de la châsse 
d'un chanteur des rues. 
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Suzanne très sage et discrette, 
Alloit souTent dans son jardin. 
Car elle se plaisoit sans destin, 
D'être sonyent dans son jardin, 
Pour prendre l'innocent plaisir 
Du Bain, car c'étoit son désir. 

Un jour ces deux yieillards infâmes 
Se rencontrant par un destin, 
Apparament dans le dessein, 
De surprendre la noble Dame, 
S'interrogeant sur ce sujet. 
Qui en ce lieu les retenoit 

Tout le monde connaît cette histoire dramatique; mais 
notre poète populaire la raconte en de si mauvais vers, 
qu'autant par pitié pour lui que par égard pour nos lec- 
teurs, nous nHnsisterons pas davantage, et bornons 
notre extrait à ces trois strophes. 

La pièce qui suit est la dernière du recueil (qui n*est 
lui-même que la deuxième partie d'un autre livret dont 
il sera parlé ci-après). Elle n'est qu'un fragment bien 
reconnaissable d'un Mystère de la Résurrection de Jésus. 
C'est l'épisode des saintes femmes au tombeau du 
Christ. 

DULOGUE ENTRE l'ANGE ET LA MADELEINE. 

Sgb l'aia : La beauté la pluM êévère, 

l'ange. 

"Que cherchez-TOus Madeleine, 
"Que cherchez-vous en ce lieu? 

LA MADELEINE. 

Je cherche avec peine. 
Mon Roi, mon Prince et mon Dieu, 

Réjouissez-Tous Marie, 
Ne pleurez plus de nouveau, 

Jésus a rçpris la yie. 
Il n'est plus dans le Tomheau. 

l'ange. 

Quoi! pensez-vous qu'il demeure^ 
En la terre comme vous ? 

la madeleine. 

Je croit qu'il fait sa demeure 

Ob les hommes furent tous, 

Réj«ai88ez-vous Marie, etc; 
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tous le verra tM paiMtrei 
Pour Ktoiolgner son amonr^ 

Lk KAUBUmil. 

Hé quoi! J'ai aidé à le mettre^ 
An i^piildune il y a trois jourst 
Béjjoiilma Tom Marie, etc. 

Tous portera des nomrelles 
De sa réaurrec U oa. 

L4 ItiMhaiiife. 

^ ftkce M aOMl belle, 
Qam défaut sa passion? 
R^oaisse»YOQs Marie, etc. 

l'augb. 

n a \ictoire et tf esse 
11 oil bean et Glorfein. 

lA MAMtUÈtm. 

Mais f ai peor qnll ne ions laisse 
Pour luJiiter dans les Cienx; 
R^ooissez-Toos Marie, etc. 

Alors à la même place, 

S'aparut le Rédempteur, 
Et Madeleine eut la grâce. 
De l'adorer de bon coeur. 

R^ouissez-Tous Marie, 
Ne pleareK plnS de nouTeauI 
Jesos a repris la irie. 



Voici venir, de rimprimerie des Garnier, uli recueil 
divisé en cinq parties, dont chacune pouvait se détacher 
et se vendre séparément. 

Cantiques spirituek sur différents sujets et sur les plus 
beaux airs, tant anciens que modernes, 

Troyes, Pierre Garnier. 
Iq-42, de 420 pages, sans date. (Vers -1725.) 

— • Le même, veuve Pierre Garnier. 
In-42, sians date, permiééicn de février 4T38. 
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— Le même, Jean-Antoine Gamier. 

In-42, permission d'octobre 473S (imprimé vers 4775). A la 
Un de la 48'' page, une approbation du 28 août 4725, signée 
Hérault. 

La première partie de ce livret est composée de can- 
tiques sur la communion, sur le très-Saint-Sacrement 
de Tautel, d'une exhortation à la jeunesse, d'un cantique 
sur le bonheur des Domestiques, d'un Cantique spirituel 
sur la vie et miracleg de sainte Geneviève, vierge et par 
tronne de la ville de Paris. 

Je ne laisserai point passer ces deux derniers can- 
tiques, d'un genre bien différent, sans citer quelque 
chose de chacun d'eux. 

Le Bonheur des Domestiques n'est point un sujet 
commun, usé ni rebattu, et je ne sache pas qu'aucun 
poète de notre génération se soit jamais occupé d'ex- 
ploiter cette riche mine. Cependant, si ce cantique n'a 
pas produit, en son temps, tout le bien que l'auteur 
était en droit d'attendre, n'est-il pas à craindre que les 
domestiques d'aujourd'hui, ignorant l'existence de la 
leçon qui leur est faite, ne viennent point jusqu'ici la 
chercher? . 

Je transcris presque en entier ce curieux produit do- 
mestique, dans l'espérance que quelques-uns des inté- 
ressés pourront le lire, ne serait-ce qu'à la hâte, en 
faisant la chambre du maître. 

C'est une servante qui parle : 



Je dois être bien contente, 
De n'être qu'une servante. 

J'aurai donc soin d'obéir. 
Et servir 

Toajoui*8 avec grand piaisir, 
Et mon Maître et ma Maîtresse, 
<$ans murmure et sans tristesse. 

Je dis au dedans de moi, 
Que je croi, 

Qu'en ces personnes j« v6i 
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Joseph et la Vierge mère, 

A qui je dois satififaire. 

Cbex eux f'ns ont qaelqa'enfani; 

Le voyant, 
Aussitôt Je Tais songeant. 
Que c'est une Ti?e image 
De Jesàs dans son bas âge. 



J'applique tous les moments 

Démon temps 
Pour les rendre plus contens; 
Mettant mes plus chers délices 
A leur rendre mes serrices. 

J'acconmiode mon humeur 

A la leur, 
En étouffliiit dans mon cœur 
Les vices qui me gourmandent. 
Pour faire ce qu'ils commandent 



Jamais ailleurs je né dis. 

Ni médis. 
De ce qu'on dit au logis : 
Sachant bien que qui rérele) 
Est un traître» un infidèle. 

Je cousenre et j'entretiens 

Tous leurs biens. 
Ainsi que s'ils étoient miens i 
Les laisser perdre est encore 
Une faute que j'abhorre. 



Quand sur la table je sers 

Les couverts. 
Avec plusieurs mets divers, 
Je dis, la nôcc étemelle 
Sera bien autrement belle. 



En vivant de la façon 

J'ai Raison 
D'aimer ma condition, 
La plus heureuse du monde, 
Quoique la nature en gronde. 



Voilà un vers qui gâte les bonnes choses précédentes» 
L'orgueil, caché jusqu'ici, se découvre et prend la place 
de rhumilité que Tauteur avait mise en évidence. 

Mais passons, et voyons un peu la pièce qui suit : 



— 105 — 

Cantique spirituel sur la vie et les miracles de sainte 
Geneviève, Vierge et Patrone de la ville de Paris, sur Tair : 
Bonjour ma petite Bergère, etc. 

On est fâché que l'illustre vierge de Nanterre ait eu, 
pour célébrer ses vertus et ses miracles, un chantre 
aussi médiocre. 

Cbantons de sainte GeneTieTe, 
La ^ie et les miracles à présent, 
^ue Dieu fait Toir à tout moment. 
Far elle sans résenre : 
Que Dieu fait Toir à tout moment 
Aux paUTres Langulssans. 

Il est fort à croire que Fauteur n'a consulté, pour 
composer son cantique, ni Grégoire de Tours, ni Sigebert, 
ni Aimoin, ni Pierre de Natalibus, ni tous les grands 
auteurs qui ont traité de la vie de sainte Geneviève. 
Notre poète s'en est tenu à la version donnée par 
Ribadeneira en ses Fleurs, des vies des Saints, lequel 
pourtant n'a pas connu cet épisode de la vie de sainte 
Geneviève, à savoir : que ce fut dans les environs de 
Troyes qu'elle rendit la santé à une femme paralytique. 

La légende champenoise raconte encore que la Vierge 
de Nanterre vint en Champagne par eau, pour y cher- 
cher du blé, afin d'approvisionner 4a future capitale des 
Francs, où sévissait en ce moment une cruelle famine. 

Le cantique dit à ce propos : 

Comme elle Tivoit, une année 
Voyant dans Paris la cherté, 
Elle s'en fût acheter du blé^ 
A la prochaine contrée; 
Elle s'en fut acheter du blé. 
Pour les pauvres assister. 

Arrivant près du Gours-la-Reiué; 
Quantité de Diables aussitôt 
Vouloient faire périr les Bateaux 
Dans le fond de la Seine ; 
Voulant faire périr les Bateaux 
Dedans le fond de l'eau. 

Mais par la puissance DiTiné, 
La Sainte en prière s'étant mise, 
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Leb Bateaui nmotèrmit à Paris, 
Oh étolt la famine; 
Les Bateaux montèrent à Paris 
Sans danger ni pérU. 

Miais ce que ne dit point le cantique, et que la légende 
rapporte, c'est que les bateaux vides remontant la Seine, 
s^engagèrent dans la rivière d'Aube. Sainte Geneviève 
les fit arrêter à Anglure, Plancy, Pouan et Arcis. Dans 
tous ces lieux elle remit les malades en santé, fit les 
aveugles voir, et les boiteux marcher. 

Les riverains de TAube, émerveillés de ces nombreux 
miracles, s'empressèrent d'apporter des grains en abon- 
dance, et en emplirent onze bateaux que sainte Gene- 
viève conduisit à Paris. 

Croirait-on qu'une vie aussi saintement remplie put 
donner prise à la calomnie? C'est pourtant ce qui arriva, 
et c'est en ces termes que nous l'apprend le cantique : 

Par sa ^ie sainte et réglée. 
Chacun l'estimoit grandement ; 
Sinon que de méchantes gens 
D'une loi réformée. 
Sinon que de méchantes gens 
L'accusèrent promptement : 

En disant quelle étoit sorcière, 
^ , Qu'elle enchantoit les Parisiens ; 

Mais une clef de saint Germain, 
Leur fit voir le contraire; 
Mais une clef de saint Germain 
Les désabusa bien. 

Sainte Geneviève meurt, 

Agc^e de quatre-tingt années, 
Dieu voulut l'ôter de ce monde, 
Afin de la récompenser 
De ses peines pas8é(^, 

Clovis, illustre Roi de France, 
La fit enterrer noblement 
Au lieu où elle est à présent, 
En grande révérence. 

Il se fait plusieurs miracles sur le tombeau de la pa- 
tronne de Paris. Dans les calamités publiques, on sort la 
t)hâsse contenant ses reliques. 
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É>ar on Arréi et foit de police* 
Oiacun marche en ordre à son tour, 
Les Princeê et Seigneurs de la Cour, 
Et Messieurs de la Justice ; 
Les Princes et Seigneurs de la Cour, 
L'accompagnent en ce jour. 

Voilà, en substance, le pauvre et mesquin cantique 
qui termine la première partie de notre livret. 

La deuxième partie est entièrement remplie, sauf une 
courte parsiphràse sur Tantienne Reaina cœli, par des 
cantiques jansénistes. 

Le premier d'eintre eux porte cç titre : 

Cantique nouveau, 

Sur le miracle arrivé le Si mai 4725, en la personne 
XAnne Charlier, femm^ (k M. delà Fosse, maître ébéniste, 
demeurant rue de Charoiine, paroisse de Sainte-Margue- 
rite, faubourg de Saint-Antoine, à Paris. 

Sur Tair : des Ennuyeux, ou bien : du Confiteor. 

Ce miracle de guérison, précurseur de ceux qui se 
firent plus tard sur le tombeau du diacre Paris, n'est 
point relaté dans les Nouvelles Ecclésiastiques du temps ; 
mais il fournit matière à plusieurs ouvrages, peu rares 
encore aujourd'hui. 

Le premier de ces ouvrages îa été imprimé peu de 
temps après l'événement, sous ce titre : Relation du 
miracle arrivé le Si mai 1 725, jour de la fête du Saint- 
Sacrement, à la procession de la paroisse Sainte-Margue- 
rite, au faubourg Saint-Antoine, à Paris, en la personne 
d'Anne Charlier, femme de Fr. de la Fosse, maître ébéniste. 
Paris, Fr. Rabuty, 1726, in-4o. 

Le deuxième ouvrage est du P. Laurent, de l'Oratoire, 
il porte ce titre : Vie de Madame Lafosse, guérie miracu^ 
lev^ement le Si mai i 725, à la procession du Saint-Sacre- 
ment de la paroisse Sainte-Marguerite, en France ,^ i769^ 
In.l2. 



— 108 — 

En 1802 on imprima à Paris une Instruction sur le 
miracle de M^ de ta Fasse, opéré sur la paroisse Sainte- 
Marguerite, Van 1725. In-32. 

Donc, tous ces cantiques, au nombre de neuf, racontent 
plus ou moins poétiquement (moins que plus) la longue 
maladie de M^e Lafosse, sa guérison, la foi vive et la 
reconnaissance dont elle était animée après T accom- 
plissement du miracle. 

Depuis vingt ans Je languissois. 
Et n'attendols ma délivrance 
Que de la Parque et de ses traits ; 
Mais Dieu par sa toute-puissance 
M'a délivré dans un moment 
Le jour du Très-Saint-Sacrement. 

Dieu, le très-Saint-Sacrement et la Parque, placés 
côte à côte dans la même strophe, font un singulier 
effet. Le poète s^est permis là une licence un peu cho- 
quante. 

Je me prosternai à genoux 
Pour implorer son assistance. 
Et même malgré mon époux. 
J'eus la ferveur et la constance 
De me faire porter en bas 
Pour suivre mon Dieu pas à pas. 

Et ailleurs, 3* cantique : 

Ainsi étant prosternée, 
Fort haut se mit à prier. 
Dans un abandon entier. 
Le veut suivre sans se taire. 
Se voyant fort rejettée, 
Et ses habits déchirés. 

Elle est enfin guérie, mais cette guérison subite et 
miraculeuse fait Tétonnement de beaucoup de personnes. 

Bien des gens de qualité, 
Cordons bleus, et gens d'Epée, 
Pour s'assurer du miracle, 
Viennent tons a grand hftte, 
Et retournant confirmer 
De la pure vérité. 

Monseigneur le Cardinal, 
De sa part l'Offlcial, 
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Pour confirmer le miracle, 
A fait savoir qu'on aille 
À rOfflcialité, 
Pour déposer la vérité. 

Le dernier couplet du septième cantique est une 
apostrophe contre les religionn aires : 

Protestans aveuglés. 
Ne croyez aux faussetés 
De Calvin et de Luther; 

Embrassez Jesus-Christ, 

Laissez-la PHérésie 
De ces deux téméraires. 

La quarante-huitième page du recueil, et qui est la 
dernière de la deuxième partie, contient une appro- 
bation du 28 août 1725, signée Hérault. 

La troisième partie, qu'on trouve souvent seule, con- 
tient des cantiques drint il a déjà été donné Tanalyse. 
C'est : io le cantique de Judith; 2o cantique nouveau sur 
la vie de sainte Suzanne; 3o le Dialogue entre VAnge et la 
Madeleine, 

La quatrième partie est intitulée : Cantiques spirituels, 
et le titre dit vrai. On y compte dix-neuf cantiques plus 
ou moins longs, appropriés aux enfants qui se disposent 
à la première communion. 

Le Pater, VAve Maria, le Credo, les Commandements 
de Dieu et ceux de VEglise, etc. y s'y lisent envers d'une 
bonne facture. Ce ne sont plus des poésies de carrefour ; 
on sent qu'une inuse sévère et châtiée a passé par là. 
Je prends au hasard au milieu du Dialogue sur les peines 
des damnés : 

Vains adorateurs du monde, 
Où sont toutes vos grandeurs, 
Et la gloire que l'on fonde 
Sur Téclat des faux honneurs? 

Âhl cette gloire est passée 
Gomme un songe de la nuit. 
Qui trompe notre pensée, 
A notre réveil s'enfuit. 

Mais je ne puis résister au plaisir de donner en entier 



ravant-dernière pièce de cette quatrième partie; elle 
est d'une fraîcheur printanniàre, d'une simplicité char* 
mante, dont ce que nous ayons lu jusqu'ici nous a dés-: 
habitués. 

ÉLÉTATION A DIEU PAB LA TUE DES CKÉATUEBS, 

BénUtes le Seignear mprâme. 
Petit» oiseaux dan* tm forêts; 
Dites sous ces ombrages frais, 
Dieu mérite qu'on Taioie* 

Ikmx Eossignols, dites de même. 
Ou tous ensemble on tour à tour, 
Et que les écbos d'alentour 
Tons rêyondeot qu'on Taim*. 

Triste et plalntlre Tourterale, 
Hénisseï Dieu, rien n'est si doux : 
Je derrols plus gémir que touss 
Mais Je s«is moins fidèle, 

Paisses, Moutons, en assurance, 
Et bénisses le bon Pasteur, 
Yd^il en moi Totre douceur! 
Ahl quelle diUéreiicel 

Tendres Zéphirs, qui dans nos plaine» 
Murmurez si paisiblement, 
Bénisses-le à tout moment 
Par ? os douces baleines. 

Entre ces deux riTes fleuries. 
Bénissez Dieu, peUt ruisseau ; 
Tout passe, héiasi comme TOtre eau 
Passe dans ces prairies. 

Dans ces beaux lieux tout est fertile, 
J'y Tois des fruits. J'y TOis des fleurs; 
Je le dis en versant des pleurs. 
Je suis l'arbre stérile. 

Charmantes fleurs, qu'un Jour ? oit naître 
Et mourir cet éclat si doux; 
Je mourrai bientôt après \ou8. 
Plutôt que TOUS, peutpôtre. 

Ces vers ainsi égarés au milieu de ceux qui précèdent 
et de ceux qui suivent, ne semblent-ils pas l'œuvre d'uq 
poète inconnu du dix-septième siècle? 

Et pourtant, le dirai-je? malgré la douceur, la grar 
cieuseté de ces vers, je crois qu'ils ont été moins chan- 
tés que tous ceux du présent volume. 
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La cinquième et dernière partie de notre recueil se 
rencontre très-fréquemment seule ; elle n'a que ce titre 
sur la première page : Cantiques spiritMls, en 24 pages 
comme les précédentes. Elle contient : la Cananée; de 
la Gloire du Paradis; Cantique spirituel sur la Mort et 
Passion de Jésus-Christ; et enfin Le récit de V innocence de 
Geneviève reconnue par son mari, 

La Cananée n'est, à proprement parler, qu'un épisode 
distrait de l'un de ces grands drames du Moyen- Age qui 
se jouaient en plein air, et pour l'audition desquels il 
fallait plusieurs jours. On n'y reconnaît plus trace du 
faire primitif, si ce n'est que les auteurs modernes, ayant 
conservé le dialogue entre les personnages, en décèlent 
l'ancienneté par cette forme seule. 

La Ghananéenne ayant sa fille possédée du diable, 
implore Jésus pour en obtenir guérison. Le Fils de Dieu 
feint de rester sourd aux prières de cette femme. Elle 
s'adresse alors aux apôtres, qui, voyant le maître garder 
le silence, en concluent qu'il ne veut point donner sa- 
tisfaction aux prières de la mère affligée. 

LIS AP0STBB8 à Ut Cananêt, 

Jesos TOUS dit par son silence, 

Qu'il ne ¥ëot ^ouf rien accorder. 
Ne lui faites plus Tiolence 

A force de lui demander; 
Vous TOUS rendez digne de blâme. 

Par tant de discours superflus; 
Laissez-nous en paix, bonne femme, 

Allez-Tous en, ne criez plus. 

LIS AP08TBBS à JesmM. 

Seigneur, cette femme importune. 

Qui pleure et qui crie après nous, 
JSX dont la foi n'est point commune, 

Attend une faTOur de tous; 
Le Démon tourmente sa fille. 

Elle en est aux derniers abois; 
Faites Toir à cette famille. 

Que tout l'enfer craint YOtre TOix. 

Plus nous loi disons de se taire. 
Et de nous laisser en repos. 
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Plus elle, en m Conteur amère. 
Pousse de cris et de sanglots; 

Klle noos prie, elle non» presse. 
Elle fait tont ce qu'elle peut 

Pour exciter Totre tendresse, 

' Afin d^aToir ce qu'elle Teut. 

Vous lui faites la sourde oreille. 

Vous l'accablez par tos refus; 
Mais elle n'a point sa pareille 

A supporter tous ¥0s rdiuts : 
SauTeur, dont le cceur est si tendre, 

Laissez^TOUs toucher à ses pleurs; 
Exaucez-la sans plus attendre. 

Nous sommes las de ses clameurs. 

Voyez aTOc queUe constance 

Elle demande la santé; 
Voyez sa fol, son espérance. 

Son amour, son iiumilité : 
Voyez sa ferveur et son zèle. 

Voyez en quel état elle est; 
Nous demandons grâce pour elle. 

Accordez-nous-la, s'il tous plaît 



Après cette prière collective des apôtres, ^ésus leur 
répond : 

Je suis envoyé de mon père. 

Vers mon cher peuple d'Israël, 
Bien qu'en tout il me soit contraire. 

Ingrat, infidèle et cmel ; 
L'heure n'est point encore Tenue 

D'aller yers mon peuple Gentil, 
Je cherche ma brebi» perdue 

Pour la tirer de tout péril. 

JESUS à la Cananéenne. 

Femme, ta fille est possédée. 

L'ayant justement mérité. 
Je dois penser à la Judée, 

Avant qu'à la Gentilité: 
Je ne veux la mort de personne. 

Je fais part à tous de mes biens ; 
Mais est-il juste que je donne 

Le pain de mes enfans aux chiens! 

Mais la Cananée, tout en reconnaissant la vérité de 
ces paroles, n'en continue pas moins de s'humilier aux: 
pieds de Jésus. 

Permettez-moi (dit-elle) quoique payenne, 

Que je m'abaisse'deyant tous. 
Ainsi qu'une petite chienne. 

Sous Totre table, à deux genoux. 
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Je ne demande que les miettes. 

Que vos enfans en vos banquets 
Laissent tomber de leurs serviettes; 

Pendant que vo^s les nourrissez. 

Tant d'humilité, tant de foi, tant d'abnégation, ob- 
tiennent enfin leur récompense. Jésus a exaucé les 
vœux de la suppliante. 

Ya-t-en en paix, sois hors de peine. 

Et fais profiter mes trésors ; 
Ta fille est parfaitement saine 

De l'ame aussi bien que du corps : 
Vous êtes toutes deux en grâces, 

Par un efliet de mes bontés ; 
Fuyez sans délai votre race. 

Et leurs fausses divinités. 



Après cette réminiscence de poésie moderne sur un 
thème ancien, viennent deux cantiques dont on a vu les 
titres plus haut, mais sur le compte desquels il ne sera 
rien dit, sinon que ce sont des cantiques ordinaires, 
içomme il s'en trouve dans tous les manuels de Rosaire. 

Il n'en peut être de même à l'égard du cantique qui 
suit, et qui est le dernier du recueil ; à celui-là je dois 
un examen détaillé, non parce qu'il est d'une poésie 
transcendante ou merveilleuse, tant s'en faut; mais le 
sujet qu'il traite est si éminemment populaire, tant 
connu, tant chanté, et j'ose dire tant aimé et admiré par 
le peuple des campagnes, et cela depuis cent cinquante 
ans au moins, que je serais inexcusable de n'en point 
parler, quand l'occasion naturelle s'en présente. 

Récit de l'Innocence de Geneviève reconnue par son mari 

SoR l'aib : Que devant vou» tout s'iabaisse^ etc. 

Approchez-vous honorable assistance. 

Pour entendre réciter en ce lieu, 
L'innocence reconnue et patience, 
De Geneviève, très aimée de Dieu; 
Etant Comtesse 
De Graud'Noblesse, 

Née de Brabant 
Etoit assurément 

8 
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Après avoir lu ee probpw, destiai à appeler un» 
nombreuse assistanoe autour du chanteur, il n'y a plus 
de doute , on voit qne l'on est en face d'an cantique de 
oarrcfow. de ibiret et de fdtes de viUa^. ToubÛEbis il 
«it l'un des meilleurs du genre. 

L'auteur y cite tour à tour les épisodes émouvants 
racontés par le P. de Ceriziers dans V Innocence, reconnue. 

L'œuvre de ce jésuite, vue et corrigée par M. Vabbé 
Richard, entra dans l'imprimerie de Troyes en 1726 chez 
Pierre Gamier, et en i728 chez Jean Oudot. 

Leurs éditions et celles qui suivirent parurent sans te 
cantique, qu'on trouve la première fois dans une édition 
donnée par A. P. F. André, sans date, mais vers 1782. 

L'aulenr du cantique prend son héroïne dans le plus 
bas âge, il nous instruit qu'on la baptisa !<ous le nom de 
fiwteviive, qu'elle aimait la solitude dès l'enfance, et 
^fÊ!k idix-buit ans elle fut mariée richement. Il survint 
une grande guerre, que l'auteur fait rimer avec giotre. 
Le comte, obligé de partir pour soutenir l'honneur de sa 
maison, laisse sa femme 



D'un mois un* lËlBle. 

Mais je m'approprie les rimes de notre poète forain; 
il vaut mieux que je le laisse raconter lui-même l'his- 
jtoire de Geneviève, que nous venons de voir faisant ses 
.adieux au comte, son mari. 



Entre tes mains d'an méchant Intendant, 
Qui l'a voulu séduire par Hnesse, 
Et t'iioaneur lui ravir luMllemeut : 
Hais cette dame, 
Pletne de charme, 
N'7 vonlut consentir aucunement. 
Ce malheureui. accusa sa Hattresae 
D'avoir p£cbd avec toa Cuisinier, 
Le Serviteur ai laonrir par adresse. 
Et la Comtesse fit empriaonner; 
Qiosc assurée, 
Est accouchée 
pans la prison d'an beam petit sarçao. 
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Le temps fini de toutes ces ^ittid^gtieiTe», 

Ce Seigneur s'en revint en son pay»; 
Golo s'eu ftet «tt deyaiit de Mn Hattre^ 
Jusqu'à S«ni8lx>uiiK acconq^ir «m ^sifr; 
Ge téméraire 
Lui fit accroire, 
Que sa femme adultère av#it commis. 

Etant troublé de i^agrin dans ma àme, 

U enoliargea à Golo ce tyran ; 
D'aller au plutôV faire tuer la Dame, 
Et massacrer son petit innocetft; 
Ce méchant traître 
Quittant son Maître, 
Va d'oral grand corar exercel' sa toyeur. 

Ce bourrean fle Geneviève si tendre, 

La dépouilla de ses habUlemens, 
De "deux haillons lui fit 'vêtir, et prendre 
Par deux valets forts rudes «t très paissant;, 
L'ont amenée. 
Et bien désolée, 
Dans la fardt avec son cher enfant. 

Geneviève prie les valets de la faire mourir la pre-: 
mière, mais eux, touchés de compassion, décident qu'ils» 
ne donneront point la mort à leur bonne maîtresse. 

Cependant le cantique né relate point ce fait, qu'ils 
tuèrent un chien pour en montrer la langue à Golo, au 
lieu de celle de Tenfant de Geneviève. 

La comtesse s'enfonce dans les bois, et n'a d'autre 
abri qu'une carrière abandonnée, d'autre nourriture que 
des racines, et d'autre compagne qu'une biche qui sert 
de nourrice à l'enfant. 

Le comte est de retour, il est sombre et triste au mi- 
lieu des fêtes et des plaisirs que Golo invente pour le 
divertir ; enfin un jour, chassant dans la forêt, 

Des chasseurs s'est écarté 

Après la Biche, 

Qui est nourrice 
De son enfant, quelle allaite souvent. 

La biche s'enfuit et se réfugie dans la grotte, où le 
/comte l'ayant poursuivie 

Vit la figure 
D'une créature. 
Qui étoit nue auprès de son eufant. 
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J^ppercerant dedans ce Uen obscure. 
Cette femme cooterte de chereiix : 
Loi demanda, gai ètes^fous créatore? 
Qae faites-TOos dans ce lien ténébreux? 
, Ma obère amie. 
Je TOUS en prie, 
Dites-moi donc, s'il tous plait, YOtre nom. 

Gene?iè?e, c'est mon nom d'assurance. 

Né de Brabant où sont tous mes parens, 
Dn grand Seignenr m'épousa san^ doutance 
Dans son pays m'eomiena promptement : 
Je si^ Comtesse 
De grande noblesse. 
Mais mon mari Ikit de moi grand mépris. 

Il m'a laissée étant d'un mois enceinte, 

Entre les mains d'un mécbant intendant. 
Qui a Toolu me séduire par contrainte. 
Et me ûdre mourir semblablement. 
De rage félonne. 
Dit à deux bommes; 
De me tuer moi et mon cber enfant 

Le Copte ému reconnaissant sa femme 

Dedans ce lieu la regarde en pleurant, 
Quoil estrce tous, GencTiève, chère Dame 
Que Je pleure il y a si long-temps? 
Mon Dieu, quelle grâce, 
Dans cette place. 
De rencontrer ma très chère moitié. 

Ahl que de joie, au son de la Trompette, 
Yoici Tenir la chasse et les chasseurs. 
Qui rencontrent le Comte, je proteste, 
* A ses côtés sa femme et son cœur; 
L'enfant, la Biche, 
Les chiens chérissent, 
Les serTiteurs rendent grâces au Seigneur. 

Le poème s'arrête ici. Le supplice de Golo, la géné- 
rosité de Geneviève, les détails de sa mort, ne sont point 
décrits dans notre cantique troyen ; en cela il est moins 
complet que celui de Timprimerie de Montbéliard, dont 
M. G. Nisard a donné Tanalyse dans le deuxième volume, 
pages 167 à 178, de l'histoire des Livres populaires. 

Je dirai, en peu de mots, ce que je sais sur un can- 
tique de fabrique troyenne qui, bien qu'imprimé par les 
fournisseurs ordinaires du colportage, n'a pas dû être 
tiré à grand nombre. Contre l'usage habituel, celui-ci 
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est sur papier fort, avec texte encadré ; il est eu outre 
composé d'une façon trop savante et d'une poésie trop 
relevée pour avoir jamais réussi auprès du populaire. 

Il porte ce titre : 

Cantique spirituel sur la vendange, par M^ L*** A.E.P. 

Manè surgamus ad i^ineas.... ibi dabo tibi ubera mea. 

[Cani. eant, cap. VII, t. 12.) 

Troyes, chez la veuve Gamier, imp, lib. rue du Temple. 
M.DCCLXXXIV. In-12. 

L'auteur caché sous ces initiales était peut-être 
prêtre ou religieux à Troyes. Quoi qu'il en soit, il a 
puisé le texte de son cantique dans l'Ecriture sainte, en 
homme qui s'y connaît. 

En voici le début : 

Sur l'air : Avec Us Jeux, etc. 

£vei11e-toi, peupe fidèle I 

La main qui dora tes moissons, 
Cette main, toujours patemele, 

Veut t'enricliir de nouTeaux dons. 
Cours aux coteaux; bénis VouTrage 

bu Vigneron de l'univers, 
Et cueille, en lui rendant bommage, 

Le fruit dont il les a couverts. 

C'est sans doute en souvenir du froid rigoureux de 
l'hiver de 1783 à 1784, qu'il a écrit les deux strophes 
suivantes : 

Le Ciel pour venger son injure 

Et pour punir nos attentats, 
Âvoit attristé la nature 

Par le plus cruel des f ri mats. 
Tout étoit mort dans les campagnes, 

Et tout, par sa bonté, revit; 
Plaines^ vallons, coteaux, montagnes, 

Tout peint un Dieu que Ton fléchit 

Plus qu'aucun des plans qu'on culti\e 

Le sep a paru condamné 
A perdre celte sève active 

Par qui son fruit nous est donné; 
Mais la bénigne Providence 

A ranimé les sucs éteints. 
Et les trésors de l'abondance 

Se sont ouverts pour les humainsw 
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Qo |M)tuiTti1i p6«t*étr6 leprodber à Vauteur troyea 
quelque» oégligenoes de riiue, plus déplaisantes à Vœil 
qu'à Toreille, teUee (fae emploi avec reçoit, et ioini aVeo 
fin. Mais où trouver Un cantique irréprochable? D'ail- 
leurs, s'il en existe, il n'est point dans la bibliothèque 
de colportage troyen, et ma mission actuelle n^est pas 
de transcrire des chefs-d^œuvre. 



Histoires en Cantiques spirituek, sur la vie de plumuru 
saints et saintes, ete., augmentés de plusieurs beaux 
cantiques de la mission et autres, très-sj^rituets, sur tes pka 
beaux airs, tant anciens que rnmeaux. 

Troyes, V* Pierre Gamier, sans êa*e. Ii>-i9, 2J ff. 

— Le même ouvrage, Troy^es, J. A. Gamier, impri^ 
meur libraire et fabricant de papier, rue du Temple. In-12. 

Voilà un livret qui est en même temps le plus rare et 
le plus curieux des tecueils troyens. J'en recommande 
l'acquisition aux amateurs des produits de la muse 
populaire. 

M. C. Nisard n'a pas coiinu ce petit volume, mais il 
en a décrit le premier cantique : la Conversion de sainte 
Marie-Madeleine, d'après une réimpression faite à Tours, 
chez Placé, en 1839, ce qui m'exemptera d'en dire quel- 
que chose ici. 

La deuxième pièce du recueil est intitulée : Histoire 
de Lazare et du Mauvais Riche , sur l'air : Jésus plein 
d'amour extrême. Ce drame biblique n'est certainement 
qu'un court épisode d'un plus grand drame ou mystère, 
il est composé sur te même rithme que l'Histoire de 
Joseph, peut-être même par le même poète, et peut-être 
aussi tiré de ce fameux mystère du Vieil Testament, 
dont les soixante-deux mille vers ont dû servir à la 
contexture d'une infinité de pièces diverses. 



— lia — 

Gomme tous les cantiques destinés à la place publique 
ou aux veillées villageoises, il commence par une invi- 
tation au populaire de s'assembler et d'écouter : 

Venez ouïr ayec crainte 
La complainte 
D'un Richard infortuné. 
N'ayant aimé que la pompe 
Qui nous tronpe, 
Par sa faute il est danMié. 

Ecoutons parler Lazare, 

Qui déclare 
Ses douleurs à des Talets : 
Gratons bien dianâ la mémoire 

Cette histoire, 
* Afin de niourir en paix. 

Lazare expose aux serviteurs du Mauvais Rich)B la 
faim qui le tourmente, en demandant 

Un peu de pain 
l«es seules miettes qu'on roule. 
Et qu'on foule. 

il leur fait voir les plaies dont il est couvert : 

Remarquez mes meurtrissures. 
Mes blessures. 

Il leur peint la misère qui l'accable, et tes supplie de 
s'enquérir si leur maître 

Voudroit être 
Le soutien d'un malheureux. 

Mais eux répondent que leur maître est tellement 
sévère qu'on n'ose l'aborder, qu'il ne lui faut point par- 
ler d'aumône, qu'il ne s'occupe que de son ventre, qu'il 
n'est traitable que pour son cuisinier seul, et qu'enfin 
ce n'est qu'avec une crainte infinie qu'ik vont le solli* 
citer. A leur prière, le Mauvais Riche répond : 

Ne parlez pas davantage. 
Car ma rage 
Commence de prendre feu ; 
Soit la faim ou la Aroidure 
Qu'il endure, 
Cela m'importa pe«k 



ravant-dernière pièce de cette quatrième partie; elle 
est d'une fraîcheur printanniàre, d'une simplicité char* 
mante, dont ce que nous ayons lu jusqu'ici nous a dés:; 
habitués. 

ÉLÉTATION ▲ DIEU PAB LA TUE DES CEÉATUEES, 

BéniaseE le Seignaiir saprdme. 
Petit» oiseaux dan* lOê forétt; 
Dites sous ces ombrages firali, 
Dieu mérite qu'on raioie* 

Ikmx Eossfgnols, dites de même, 
On toas easemble qvl tonr à tour. 
Et que les échos d'alentour 
Tons répondent qu'on Taim*. 

Triste et piaintlfe Toorterrie, 
Bénissez Dieu, rien n'est si doux ; 
Je derrois plus gémir que tous; 
Mais Je s«is moins fidèle, 

Palssevv Moutons, en assurance, 
Et bénissez le bon Pasteur, 
YolMl en moi Totre douceur! 
Ahl quelle différeiicel 

Tendres Zéphirs, qui dans nos plaine» 
Murmurez si paisiblement, 
Bénissez-le à tout moment 
Par ? os douces baleines. 

Entre ces deux riTCs fleuries, 
Bénissez Dieu, peUt ruisseau ; 
Tout passe, hélas I comme irotre eau 
Passe dans ces prairies. 

Dans ces beaux lieux tout est fertile, 
J'y TOis des fruits, J'y Yois des fleurs; 
^e le dis en versant des pleurs. 
Je suis l'arbre stérile. 

Charmantes fleurs, qu'un jour TOit naître 
Et mourir cet éclat si doux; 
Je mourrai bientôt après tous. 
Plutôt que TOUS, peut-être. 

Ces vers ainsi égarés au milieu de ceux qui précèdent 
et de ceux qui suivent, ne semblent-ils pas Tœuvre d'un 
poète inconnu du dix-septième siècle? 

Et pourtant, le dirai-je? malgré la douceur, la grar 
cieuseté de ces vers, je crois qu'ils ont été moins chan- 
tés que tous ceux du présent volume. 
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La cinquième et dernière partie de notre recueil se 
rencontre très-fréquemment seule ; elle n'a que ce titre 
sur la première page : Cantiques spirituels, en 24 pages 
comme les précédentes. Elle contient : la Cananée\ de 
la Gloire du Paradis; Cantique spirituel sur la Mort et 
Passion de Jésus-Christ; et enfin Le récit de V innocence de 
Geneviève reconnue par son mari, 

La Cananée n'est, à proprement parler, qu'un épisode 
distrait de Tun de ces grands drames du Moyen-Age qui 
se jouaient en plein air, et pour l'audition desquels il 
fallait plusieurs jours. On n'y reconnaît plus trace du 
faire primitif, si ce n'est que les auteurs modernes, ayant 
conservé le dialogue entre les personnages, en décèlent 
l'ancienneté par cette forme seule. 

La Ghananéenne ayant sa fille possédée du diable, 
implore Jésus pour en obtenir guérison. Le Fils de Dieu 
feint de rester sourd aux prières de cette femme. Elle 
s'adresse alors aux apôtres, qui^ voyant le maître garder 
le silence, en concluent qu'il ne veut point donner sa- 
1;isf action aux prières de la mère affligée. 

LB8 APOSTUKS à ta Cananée. 

Jésus TOUS dit par son silence, 

Qu'il ne Téot ^•uf rien accorder. 
Ne lui faites plus Tiolence 

A force de lui demander; 
Vous TOUS, rendez digne de blftme, 

Par tant de discours superflus ; 
Laissez-nous en paix, bonne femme. 

Allez-vous en, ne criez plus. 

LIS APOSTBBS à Jesmi» 

Seigneur, cette femme importune. 

Qui pleure et qui crie après nous, 
pt dont la foi n'est point commune, 

Attend «ne faveur de tous; 
JLe Démon tourmente sa fille. 

Elle en est aux derniers abois; 
Faites voir à cette famille, 

Que tout l'enfer craint YOtre Toix. 

Plus nous lui disons de se taire. 
Et de nous laisser en repos. 
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La troisième pièce âe noM r*ecneil a déjà été repro- 
duite page 1 10, sous le titoe : Eléea^9H m Dieu par la vue 
des Créaiuret. Bien qu'elle soif ici augmentée de quel- 
ques stances dans le mdm» griût, je n'en dirai rien de 
plus. 

La quatrième pièce est nne légende que je n'ai vue 
nulle part qu'en cejrecueil. Elle est inlitulée : Cantique 
sur la vie- de saint Julien l'hospitalier, sur l'air : Cédez, 
tambours, à ma muretle, etc. 

Le cantique troyen ne dît point de quel pays était, ni 
en quel temps vivait saint Julien l'hospitalier; mais il 
raconte en une piteuse poésie la vie extrêmement singu- 
lière de ce saint. 

II> jawr qu'il non à la chaîne 
Et qu'il pDUi'sulioit ï la tiace 

Un rerf R«ro»cé d«o» rm ImIb, 
Qui lui dit d'uu ton fort tdvËre ; 

Je BulB dnnc poursuivi par toi, 
Qui liicnn (ou pùxt at t& Diète. 

Que faire après une semblable prédiction échappée de 
la bouche d'un cerT? s'enfuir de la maison paternelle 
afin d'éviter le réalisation de cette sinistre prophétie. 
C'est ce que fit saint Julien. 

S'en allant de tUIc en ville, 
Son liDBiear allable et lenlllle 
Le Qt aimer d^on (rand «elsanr. 



Mais pendant ce temps, le père et la mère de saint 
Julien, inquiets de ne plus voir leuf fils, se mettent en 
chemin afin d'en apprendre quelques nouvelles. 



Ils linrent an cbatean de la Dame, 
Qui fut bien joïeuse en son ame, 

De coanoltre cea bonnes gcn* ; 
Et pula les St coucber ensuite 

Oan« son Ht fort bonnetement, 
Faisant toIt h bonne candnlte. 
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Le lendemain la matinée* 
Julien s'étant acbeminé, 

De la campagne à son logis 
Crut qoe c'étoit on adultère 

Que l'oB commettoit dans son lit. 
Les tua tous deux par colère. 

Ayant commis ce parricide. 
Rien ne conclut, rien ne décide, 

Ne sacliant où il doit aller; 
La passion qui le domine. 

Ne lui permet pas de penser 
A l'énormité de son crime. 

Qui peut douter de sa surprise. 
De voir rerenir de l'Eglise 

Sa fenmie avec dévotion I 
Qui le met dans l'imiiatience 

D'apprendre de son action 
Ce qui est en sa coonaissance. 

Qui sont donc ces gens, je tous prie. 
Que j'ai apperçus endonnis 

Dans notre lit tranquillement i 
D'abord j'ai trouvé cela rude 

Déclarez moi le promptement, 
Pour me mettre hors d'inquiétude. 

Je Teux Yous tirer hors de peine, 
TOBS dirai la cboee certaine, 

Pour complaire à votre désir ; 
Cest Totre père et votre mère. 

Qui avec un grand déplaisir 
Yous cherchent par mer et par terre. 

A cette révélation inattendue, &ahit Julien reste attéré. 
U se fait à lui-même mille reproches ; il se souvient de 
la prédiction, et voit qu'il Va réalisée en croyant venger 
un adultère. C'est alors quMl prend la détermination de 
s^éloigner pour toujours de la maison où il a commis ce 
double parricide. 

Mais sa femme veut désormais partager la bonne et la 
mauvaise fortune de Julien. Elle ne le labsera point 
aller seul, elle lô suivra partout où il ira. Ils partent 
donc, et 

Ayant a^ec beaucoup de peines 
Passé les forêts et les plaines, 

Firent bfttlr une maison 
Dessins le bord d'usé rivière, 

Pour loger en toute saison 
. Bf OBe cliariteMe naBièret 
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Pois firent faire une nacelle 
Pour passer avec on grand lele 

Les pauvres pour Tamonr de Dieu \ 
Car les eaux étaient si rapides. 

Que plusieurs personnes en ce lieu 
S'y noyoient par faute de guide. 

Ln jour dans la grande froidure, 
Que la nuit étolt fort obscure, 

A minuit, comme il reposoit, 
n entendit sur le rivage 

Un pauTre qui se lamentoit. 
Et (fui demandoit le passage. 

Le vent faisoit telle tempête. 
Que sa timidité l'arrèle 

De répondre à ce Pèlerin ; 
Mais sa femme le sollicite. 

Lui disant : Pour l'amour de Dieu, 
Allex le passer au plus vite. 

L'ayant préserré du naufrage, 
La compassion les engage 

A le très bien faire chauUfer, 
Quoiqu'il parût désagréable. 

Et k lui donner à manger 
D'une façon très charitable. 

Celui qui vient dé se présenter dans la maison hospi-^ 
talière de Julien, sous la figure d'un voyageur laid, sale 
et affamé, est un ange. Cet envoyé de Dieu dit à Julien 
qu'en considération de la grande charité qu'il a mon- 
trée, son crime est efiPacé. 

Il lui dit aussi que sa femme. 
Qui bruloit de la même flamme 

De ce beau feu de charité, 
Seroit a>ec lui dans la gloire 

Durant toute Tétcrnité : 
Chrétiens, honorons leur mémoire. 

Il y eut deux saints du nom de Julien. Ils eurent tous 
deux des panégyristes dans Timprimerie troyenne. Celui 
dont on vient de lire la vie, était, suivant toute appa- 
rence, un bourgeois vivant de son bien. L'autre saint 
Julien était un soldat engagé dans les légions romaines 
que Dioclétien tenait dans la Gaule lyonnaise. Il était né 
dans la ville d'Antioche, et fut martyrisé près de Bnoude. 

La vie de ce saint a été écrite dans le goût de Vlnno- 
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eenee reconnue, par un curé du village de Saint-Julien, 
près Troyes, qui a gardé Tanonyme. Ce livre, aujour- 
d'hui de toute rareté, porte le titre suivant : 

Discovrs svr la vie, mort et miracles de S. Mien, martyr; 
de Vemploy qu'il a eu dans Varmée de V empereur Dio- 
cletian; des vertus qu'il a pratiquées durant sa vie, et de 
son genre de mort. Dédié a Monsieur le Commandeur de 
La Mote Hovdancovrt. 

Troyes, chez Nicolas Oudot, riie iV. Dame, au chappon 
d'or couronné, 1665. In-8o. 

Je reprends le recueil de cantiques en voie de descrip- 
tion, et je trouve, venant à la suite de la légende de 
saint Julien THospitalier, un cantique sur la vie de sainte 
Marguerite, sur Tair : Madame La Valière. 

Ce cantique, destiné à être chanté en place publique, 
ne peut être confondu avec la vie et légende de sainte 
Marguerite, déjà citée dans le précédent volume des livres 
populaires de Troyes, 

On me taxera peut-être d'émettre ici des idées un peu 
hardies au sujet des noms d'auteurs des poésies sans 
poésie, des cantiques sans rimes déjà parcourus et qui 
restent à parcourir; mais je le dirai : je ne puis croire 
que les astrologues, gagés par les imprimeurs de Troyes 
pendant les deux derniers siècles, soient restés étrangers 
à la rédaction de ces œuvres populaires. 

Que François Lorgerot, Jean Breyer, Damien THomme, 
Claude MoUevost, ouvriers imprimeurs chez les Oudot, 
aient employé leurs loisirs à chanter tour à tour avec 
Uranie leurs prédictions, et avec Polymnie leurs canti- 
ques pieux, il n'y a rien là que de très-possible. 

Quoi qu'il en soit de ces probabilités, et quel que soit 
l'auteur du cantique, il a suivi pas à pas la légende; 
mais il est fâcheux qu'il n'ait pas eu à son service le 
style naïf de son modèle. 



Grand Dieu, moa cotur reapire 

Oc cbaater tn toiu licai 
L'IiannRur et te mirljrc 

De «os Saillis glorleoii 
Unis par DtivotioD, 

VeiilHei que je réotle 
La mari cl Pastlon 

Dr »lute UargDerite. 
De la lille d'AnUocbe 

^alWË elle (>lolt. 
De p»Ti.'n« uns reprot^ii. 

Son pcre pajen ëlolt: 
8a mtrc MMnblableuient 

Sulvoit la lot pajennei 
Mala elle nalnlrmcnt 

Embrassa la chrétlenneb 
T.» bnnU souTeraloc 

PenuK que cel eaiaa% 
D'âne femme cbréllenne 

Fût DOUiTi calntcmcnt. 
Qui loi Ql dans ce lieu, 

D6s sa plus Icndre enfance, 
Apprcudre à prier Dieu 

Selon notre croyauce. 
Ayaut bteii sii aoni^es 

Sa intre la reprit 
Pour filre «levée 

Avec eux an logtg; 
Tonjoura Jesu» prloit. 

D'amour particulière, 
Ponrqaol «on père était 

CoDtre elle fort ea ooltre. 

Marguerite perdit ses parents peu de temps après son 
retour dans la maison paternelle. Orpheline en bas âge, 
elle revint de nouveau chez celle qui l'avait élevée, et 
Ih, pour s'éloigner plus sûrement des bruits du monde, 
elle se plaisait à garder les moutons de sa nourrice. 
C'est en cette douce occupation que celui qui fut plus 
tard son bourreau, la vit et l'aima. Olibre envoie en mes- 
sage un de ses serviteurs : 

Tn sais bleu la Bergère 

Qu'avons vue en passant. 
La-haut MIT ces bruyères. 

Va loi dire promptemenl, 
Queltewlise le lien 

D'où elle a pris natuance. 
Même qui est sou DIen, 

Et aussi sa crojance- 
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A mainte Marguerite^ 

Ge ^alet f romptement, 
Sans saToir son mérite, 

Tint dire ciTilement; 
I>afrae, dites le liea 

Où T0«6 prîtes naissance. 
Le nom de votre Dieu 

Èmêai voire cruf asce. 

lie ^aBfd Bien <q«e f estioie 

Se nomme JesosCbriM* 
Naissance légitime 

Dans Antioehe j*ai pris i 
Le grand Tbéodosien, 

«Oertes cf iftolt nton père, 
Patriarobe payen, 

A ses Dieux ne tcux croire. 

Entendant la réponse, 

Olftre fat surpris, 
Sit6t qu'on lu! annonce 

Quelle almoit Jeus-Gbrist; 
U pensa enrager 

D'une nouvelle haine, 
Dit : Je veux sans tarder 

Qu'en ce lieu on l'amène. 

Marguerite refuse d'épouser Olibre et de sacrifier aux 
feux dieux. On la jette dans une prison, où elle soutient 
un combat avec le démon sous la forme d'un monstre. 
On la retire de cette prison pour la brûler vive, la jeter 
dans la rivière, et enfin lui trancher la tête. 

Ainsi se termine cette légende. Cependant je ne pas- 
serai point sous silence le couplet où sainte Marguerite, 
sur le point de perdre la vie, est saisie d'une singulière 
préoccupation pour une enfant de cet Age : 

Ayant les deux mains jointes, 

Pria d'affection 
Pour les femmes enceintes. 

Qui la réclameront ; 
Suppliant de bon cœur 

Jésus d'amour extrême. 
Donner en sa faveur 

A leurs enfan» baptême. 



La pièce qui suit la légende de sainte Marguerite est 
intitulée : Histoire de Vheureuse conversion de la Samari- 
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taine, sur l'air : Belle Bergère champêtre, etc. C'est, à n'en 
pas douter, encore une coupure faite sur l'inépuisable 
mystère du vieil Testament. C'est le même rythme et la 
même facture employés par l'auteur des cantiques de 
l'hittoire de Joseph et de l'histoire de Lazare. 

Ce que j'ai dit de ces deux épisodes bibliques,, et les 
extraits que j'en ai donnés, me dispenseront de transcrire 
quelque chose de celui-ci. La constatation de l'existence 
de cette pièce en des conditions identiques avec d'autres 
cantiques déjà cités, suffit en la circonstance présente. 

Qui croirait que sous ce titre bénin : Cantique spirituel 
sur les prédictions annoncées par les Juifs, sur l'air : Au 
beau clair de la lune, on trouve en notre recueil une va- 
riante de la légende la plus connue, la plus populaire, 
et partant la plus chantée de toutes celles de la Bibliot 
thèque Bleue? 

Je vais la transcrire, cette variante, mais ce sera pour 
faire remarquer en combien de ville^ françaises le Juif- 
Errant a fait apparition. 

Venn, Amea fidèles, 

Entendre maintenant 
Les Propbdties nonvelles 

Dn digne Jult-errant, 
Qui iDDl, là chose eitt telle 

Depuis Irèf peo de lema. 
Près DiJcn li Grand-Ville, 

PlDsleurs l'ont TÙ passer) 
Deox Bourgeois très ciills, 

Ont été l'arrêter. 
Et d'une toIx docile 

Se sont prli à parler. 

Tout le monde sait : 

Qu'il JtriuMitei en Brabant, 

Des Bourgeois tort docllei 
L'accostèrent en passant. 

Mais Pans aussi revendique l'honneur d'avoir hébergé 
le voyageur fameux. Nous trouvons à la fin de l'Awfoire 
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du Juif-Errant, Troyes, Garnier. In-12, sans date, \xx[e. 
complainte dans laquelle il est dit : 

Dans Paris grande \ille. 

Des Bourgeois en passant. 
D'une humeur fort civile, 

L'accostèrent un instant, 
Jamais ils n'ayaient yu 

Un homme si barbu. 

Je reviens au cantique de notre recueil, non sans 
avoir constaté qu'une complainte de 1604, dont j'ai vu 
une copie manuscrite, dit : 

en la rase campagne 

Deux gentilshommes en pays de Champagne. 
Le rencontrèrent tout seul et cheminant, 
Non pas \ôtu comme on est maintenant. 

Cependant, les bourgeois de Dijon, sans faire aucune 
remarque sur Tétat de la barbe ou du costume du mar- 
cheur perpétuel, racontent ainsi leur entrevue avec lui : 

Ils lui ont donc dit, Maître, 

On TOUS prie d'excuser. 
On voit bien à votre air 

Que TOUS êtes étranger, 
Et nous pourrons peut-être, 

Ici TOUS soulager. 

N'y a que Dieu au monde, 

Qui peut me soulage^', 
Sur la terre et sur l'onde, 

J'ai fait de grands traTaux : 
Pour mon péché immonde 

Toujours marcher me faut. 

Que j'étois misérable 

De chasser mon SauTeur; 
D'un cœur impitoyable 

Et de grande fureur 
Lorsque Jésus aimable 

Souflrït pour le pécheur. 

Vers le mont de GalTaire 

Jésus portant, sa croix, 
Je lui dis de colère, 

Comme il se reposoit ; 
ÂTance sans distraire, 

^i d'ici lèves-toi. 

Mais Jésus à l'heure même, 

Dit, en me regardant : 
Va, lèTes-toi, toi-même, 

Et marches promptement; 
iJe te dis que tes peines 

Te dureront long- terni. 
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Cela dit 4'atiDranoet 

Je ma lère MnuUin, 
De cbei mtà nm éBUtanoe 

J'ai sorti pour certain. 
Ayant ponr ma dépense 

Cinq sols soir et matin. 

Il n'est \ille sar terre 

Là oà je n'aye été, 
Atoc douleur amère, 

Sans poBioir m'arrftter, 
Cheminant d'un grand erret 

StanC ftirt aHelsIé. 



Outre que notre cantique troyen ne raconte pas com- 
plètement la yie du Juîf-£rrant, on Toit, et je suis fâché 
de le dire, qu^il n^est qa*une p&le copie de la fameuse 
complaintô : 



Est-il rien sur la ferre 
Qui sots plus sorprenancl 

Que la gran^ misère 
Du pauvre Juif-errant! 

Que son sort mallieureai 

Parait triste et factieux. 



Quant à VHisloire admirable, en prose, il n'en sera 
point question ici ; elle trouvera place, et viendra en son 
temps, dans notre volume des Histoires et Romans. 



Nous arrivons enfin à la dernière pièce de notre re- 
cueil; elle est ainsi indiquée : Cantique spirituel, et se 
chantait sur Tair : du bon Branle. 

Je n'apprendrai rien à personne en disant que le 
branle était une danse fort en usage au xvii® siècle, 
laquelle fut détrônée par le menuet vers le milieu du 
siècle dernier. 

Il y eut le branle de Metz, le branle de Boulogne, et 
le branle d'Avignon. 

Il y eut aussi le branle des lavandières, le branle des 
chevaux, le branle de la moutarde, etc. On voit que cet 



— i3i -- 

air du bon Branle indique uue chanson composée à T oc- 
casion, ou pour parodier un branle eax vogue alors. 

Ne pouvant précker davantage l'origine probable 
de cette chanson, plus philosophique que correcte, je 
vais la transcrire telle que nous la donne le livret troyen, 
en attendant qu'il plaise à la mort de faire tour à tour, 
à chacun de nous, danser le bon Branle. 

Vous qui chantéE incessamment 
Des chansons du bon Branle, 
Un jour au lit agonisant, 
Un curé viendra tristement 
'Vous dire un autre Branle : 
Si TOUS songiez à ce moment. 
Ce seroit fait du Branle. 

Il faut ifu'un Adèle chrétien 
Songe à ce dernier Branle ; 
Qu'il en fasse son entretien, 
Afln que quand la mort siirrient 
L'Inviter à ce Branle, 
Qu'il soit constant et sache bien 
Danser le dernier Branle. 

Vieillesse, jeunesse, beauté, 
Kien n'est exempt du Branle, 
Le moment fatal est marqué, 
Qui conduit à l'éternité 
Du bon ou mauvais Sraole; 
Lequel avez-vous mérité 
Pour le temps de ce Branle. 

Quand quatre ais sont votre maison^ 
Et qu'on vous porte en Branle: 
Â l'église sur deux bâtons; 
Et qu'on met sur un triste ton-, 
Toutes les cloches en branle ; 
Â dieu plaisirs, filles et garçons^ 
Voilà la fin du Branle. 

A la vallée ôe Josapbat 
Nous danserons le Branle, 
Et là chacun découvrira 
Les sujets de ce Branle 
Et le Souverain jugera 
La sentence du Branle. 

fiel as! nous devons bien frémir 
Pour le jour d'un tel Branle : 
Tâchons donc de nous prémunir-. 
Avec un prompt et saint désir. 
Pour gouverner le branle, 
En Paradis avec plaisir, 
Ce sera le bon branle. 
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Il me reste è parler de l'Histoire de l'Enfant prodigue» 
C'est peut-être, dans tous les temps, l'épisode biblique 
qui a le plus exercé l'imaginalioQ et la verve des poètes, 
le pinceau des peintres, le ciseau des sculpteurs et le 
burin des graveurs. Aussi l'imprimerie troyenne dut-elle 
suivre le courant et éditer de bonne heure cette histoire 
moralisatrice. 

Cependant la seule édition que j'en connaisse n'est 
point de vieille date. 

En voici le titre et la condition : 

L'Histoire de l'Enfant Prodigue, avec un Cantique sur 
le même sujet. 

A Troyes, chez Garnier, imp. lib. place Saint-Jacques. 

IqA%, Je 6 ff. siiiis date (itii nS)6 à 1803). 

C'est ici la place du cantique, et c'est lui seul que je 
vais transcrire : 

LK FiODiciiB tort di la niafiou di inn pire. 

D'être ea tatear* abiola, 
Dounei-nicil file, iood père. 
Ce qui reileot h ma part. 
Vous sTez mon aatre [rire, 
Canseatez ï mon départ. 

Pourquoi Teni-tn, mou eubat, 
Faire co que Dieu défeod t 
Veui-tu désoler mon âme, 
Nos parents et nos amis 7 
Je serols digne de blâme, 
SI je te l'aiois permlc 

Le mauvais enfant déclareà son père qu'il 

Ne craint ni ciel ni terre. 

qu'il ne veut souffrir la dépendance de personne et vivre 
à sa fantaisie. 



U part enfin, et appelle à lui lès libertins, ses amis; il 
les convie à ses débauches désordonnées, à ses festins 
«t à ses o^ies. 
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Mais cette honteuse vie ne dure guère. Notre can- 
tique la décrit en quatre couplets; c'est de quoi je blâme 
Timprimeur, parce qu'il n'a donné là qu'une coupure 
faite sur un poème plus complet. 

LB PRODIGUE PÉNITENT. 

G le triste changement. 
Après un train si charment, 
Je ne vois plus à ma suite 
Ceux qui me faisoient la cour, 
Tout le monde a pris la fuite, 
Pas un n'use de retour. 

Je meurs même ici de faim, 
Faute d'un morceau de pain. 
Tandis que chez mon cher père 
Où jamais rien ne défaut, 
Le plus chétif mercenaire 
En a plus qu'il ne lui eh faut. 

Le prodigue repentant. revient dans la maison pater- 
nelle. Il se jette aux genoux de son père, et implore un 
pardon qu'on ne demande qu'à lui accorder. 

LE PÈRE. 

Laquais, cherchez des souliers. 
Et les mettez à ses pieds. 
Cherchez dans ma garde-robe. 
Une bague pour son doigt, 
ÂTcc sa première robe 
Puisqu'il revient comme il doit. 

Tout le monde comprendra la nécessité des souliers 
et de la robe, mais la bague semble un ornement au 
moins superflu pour la circonstance présente. Cependant 
le père s'écrie : 

Qu'on prépare le veau gras, 
J'ai mon fils entre mes bras, 
^ Il aTOit perdu la vie, 

Mais il est ressuscité, 
Ghers amis, je tous couTie 
A cette solennité. 

Cher enfant, embrasse moi. 
Je brûle d'amour pour toi. 
Mes entrailles sont émues 
Et de joie et de pitié, 
•Par ton retour tu remues 
Tout ce que j'ai d'amitié. 
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On trouvera pent-étre étrange que je n'aie rien dit de 
ces livrets sans titre qui existaient encore en grand noioh 
bre, il y a quelques années, chez le successeur des Gar- 
nier. Mais il suffit que les cantiques contenus en ces exem- 
plaires incomplets se trouvent répartis dans les éditions 
typiques examinées ci-dessus, pour que notre conscience 
ait de ce côté repos et tranquillité. 

Les cantiques parus isolément, ainsi que les recueils 
antérieurs à 1700, n*ont pas sans doute tous été vus. 
Ces derniers sont très-rares ou introuvables; mais le re- 
gret de ne les avoir pas connus se trouve diminué de 
moitié en pensant qu'on en possède les réimpressions 
exactes dans les éditions sorties de l'officine des Gamier. 

Dans ce {présent volume je ne suis point, comme dans 
les précédents, entraîné par le plaisir de mettre encore 
une fois au jour les vieilles gravures de la vieille impri- 
merie troyenne. Il n'y a ici que des textes anciens, des 
œuvres populaires, mais peu de noms propres à mettre 
en évidence. Encore, ces quelques noms sont-ils pro- 
fondément oubliés, ou, ce qui revient au même, tout-à- 
fait inconnus. 

Cependant, la plupart des Noëls devaient être une 
douce expansion en même temps que la véritable ex- 
pression de la piété du peuple des campagnes aux deux 
derniers siècles. Les, cantiques légendaires n'étaient-ils 
pas aussi une manifestation de la foi vive qui animait 
nos pères ? 

Ces titres suffisent pour mériter à nos produits popu- 
laires l'honneur d'être recherchés et conservés, ne serait- 
ce que par les amateurs de curiosités bibliographiques. 

Donc, si j'ai pu un instant attirer l'attention sur ces 
vieux chants, et en faire revivre le souvenir, si je suis 
parvenu à en sauver quelques-uns de l'oubli, mon but 
sera atteint et mon ambition satisfaite. 
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j&rand Dlcn, mon ooBor respire 

I>e ctanter en tom Iteax 
L'hsnneor H 4e «sartyre 

De ?08 Saints glorieux; 
Mais innr DévoUoiiy 

Y«uiUez que je réoUe 
La mort et Passion 

De sainte ItaKiieiite. 

Pe la ville d'iallselM 

Nati?e elle étoit. 
De parens sans reproiftie, 

Spn père payen étoit; 
Sa mère semblablement 

8iilw>it la toi payenaet 
Mais elle saintement 

Embrassa la chrétienne. 

La bonté soQ?eraine 

Permit que oet«nfari| 
DHine femme chrétienne 

FCit nourri satetemenit, 
Qni loi fit dans ce lieq. 

Dès sa pins tendre enfonce. 
Apprendre à prier Wem 

Selon notre croyance. 

Ayant bien six années 

Sa mère la reprit 
Pour jMre élevée 

Avec eox au logis; 
Toujours Jésus prioit, 

D'amour particulière. 
Pourquoi son père étoit 

Contre elle fort en colère. 

Marguerite perdit ses parents peu de temps après son 
retour dans la maison paternelle. Orpheline en bas âge, 
«lie revint de nouveau chez celle qui l'avait élevée, et 
là, pour s'éloigner plus sûrement des bruits du monde, 
elle se plaisait à garder les moutons de sa nourrice. 
C'est en cette douce occupation que celui qui fut plus 
tard son bourreau, la vit et l'aima. Olibre envoie en mesr 
«âge un de ses serviteurs : 

Tu sais bien la Bergère 

Qu'ayons \ue en passant. 
La-haut sur ces bruyères, 

Va lui dire promptement, 
Quelle /dise le lieu 

D'où elle a pris naissance. 
Même qui est son Dieu, 

Et aussi sa croyance- 
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J3aSCHET (A,). LE ROI CHEZ LA REINE, OU histoiro SGcrèto du 
mariage de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, d'après le journal 
de la santé du Roi, les dépêches du Nonce et autres pièces 
d'État. Paris ^ 1864, un beau vol. in-8 imprimé en caractères 
du XVII® siècle. Titre rouge et noir • . • 15 

—Quelques exemplaires ont été tirés sur papier vergé fort. ... 30 

Ce volume a un succès mérité, car le récit qu'il renferme est aussi 
piquant que son titre, et l'auteur a su toucher aux points les plus 
scabreux du mariage de Louis XIII, sans effaroucher les oreilles les 
plus délicates. Les citations qui ornent chaque page de ce livre sont 
puisées aux sources les moins connues, et par cela même les plus 
curieuses de l'histoire. Savant et homme du monde à la lois, 
M. Baschet a su rendre son érudition amusante. Il a voulu plaire en 
instruisant, et il a réussi. 

GEAUGUÉ (Jean de), l'histoire de la guerre d'escosse, traitant 
comme le royaume fut assailly, et en grand* partie occupé 
par les Anglois et depuis rendu paisible à la reyne et réduit 
â son ancien estât et dignité, par Jean de Beau gué, gentil- 
homme françois. Paris, Gilles Corrozety 1556, pet. in-8 de 
Lxxxviii et 311 pages. 

Papier vergé fort 8 

— vergé fin 6 

Réimpression à petit nombre faite àfiordeaux, chez Gounouilhou, 
en 1863, précédée a'un avant-propos par le comte de Montalembert, 
membre de l'Académie française. 

Jolie édition ornée d'un portrait gravé en bois et d'un sceau. 

^EAUCOURT (du Fresne de), étude sur madame Elisabeth 
diaprés sa correspondance, suivie de lettres inédites et au- 
tres documents. Paris, 1864, in-8. 

Papier vélin 4 

— vergé * 8 

— de couleur 6 

Aune étude où sont mis en pleine lumière le caractère héroïque et 
l'admirable sainteté de la sœur du Roi martyr, se trouvent joints des 
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documeats précieux et iaédito : Lettres de madame Eliaabetli ; 
extraits de iod registre de dépenses, canservé anx archireft; lettres 
de Callet à la princesse pour loi demander une table des nombres 
premiers composée par elle, etc. Enfin, Tautenr a dressé denx listes 
fort importantes pour la biographie de madame Elisabeth : la liste 
de tous ses autographes qui ont paru dans les ventes ; la liste 
chronologique de toutes ses lettres publiées jusqu'à ce jour. 

SELLIER DE LA CHAVIGNERIE (E.). BIBLIOORAPHIE DE ZA PHOTO- 
GRAPHIE. Manuel bibliographique du photographe français, 
ou Nomenclature des ouvrages publiés en France depuis la 
découverte du daguerréotype jusqu'à nos jours. Paris, A. Au- 
6ry, 1863, in-8 1 

Le mbme sur papier fort 2 

Cette petite brochure est tout à fait de circonstance ; les personnes 
qui débutent dans la photographie y trouveront l'indication des ou- 
vrages qu'elles doivent consulter pour réussir plus promptement ; 
celles qui s'occupent depuis longtemps de cette étude découvriront 
assurément des titres de nouveaux volumes à acquérir pour leur 
bibliothèque. 

CHRONIQUE DE SAINT-MATHURIN DE LARCHANT en Gastinais. 

Pithiviers, 1864, in-I2. Orné (Tune vue de Larcfiant en I63i 
d'après Tassin 3 

Tiré à petit nombre. 
BRACH. OEUVRES POÉTIQUES DE PIERRE DE BRACH, SÎeUT de La 

Motte-Montussan, publiées et annotées par R. Dezeimeris. 
Paris, A. Aubry, 1863, 2 beaux vol. pet. in-4, ornés de deux 
portraits de P, de Brach, Vun gravé sur bois d'après Thomas de 
Leu, Vautre photographié d'après une ancienne gravure, et de 
planches représentant des vues de la ville et des monuments anti- 
ques de Bordeaux, 

Tiré à 255 exemplaires^ 

140 papier vélin teinté 35 

60 — vergé fin 45 

40 — vélin blanc 40 

8 — chamois 50 

6 — diverses couleurs .., 52 

Cet ouvrage, imprimé avec luxe et avec les caractères de L. Perrin, 
de Lyon, sort des presses de M. Gounouilhou (de Bordeaux). 

BULLETIN DU BOUQUINISTE. (Voyez la couverture à la fin,) 

1857, formant 2 volumes in-8, brochés 4 

1858, — 4 

1859, — 4 

A|iNÉEs : } i860, — 4 

1861, — {Épuisé) . 6 

1862, — ( -. ) . . 6 

1863, — 4 
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Tables littéraires etbibliogr. pour les années 1857-58, iaS. 3 » 

— pour 1859-60 3 * 

— pour 1861-62 3 » 



Augmentation de 1 fr. par année pour le port, et de 2b c. pour chaque 
volume de tables. 

Nota. — Les années 1861 et 1862 ne se vendent pas séparément 

CASTAIGNE (J. P. Eusèbe). CHRONIQUE LA.TINE DE L' ABBAYE DE LA 

COURONNE (diocèse d'Angoulême) , accompagnée de nombreux 
éclaircissements, publiée pour la première fois, d'après un 
manuscrit du xin* siècle. Paris ^ 1864, gr, ln-8 raisin vélin, 
orné d'un plan et d'un fac-similé 6 » 

Tiré à 120 exemplaires. 

Encore un document précieux pour l'histoire du moyen âge, qui 
voit le jour, grâce aux soins intelligents de M. J. F. Castaigne. La 
Chroniq^ue latine de Vabhaye de la Couronne n'est point entièrement in- 
connue des historiens; mais, comme le dit le savant éditeur, beau- 
coup en ont parlé, peu l'ont vue, presque tous l'ont dénaturée dans 
leurs citations. Il était donc tout à fait nécessaire de dresser une 
reproduction fidèle de cette chroniaue. si utile pour faire connaître 
l'origine et les deux premiers siècles de luue des plus célèbres abbayes 
de nos provinces de l'ouest. 

Le petit nombre d'exemplaires tirés, le luxe typographique et les 
vignettes ajoutent encore une valeur de plus à cette charmante pu» 
blication. 

DUPRAT (F. A.). PROGRÈS DE LA TYPOGRAPmE. Apcrçu fiur Ics pro- 
grès de la typographie depuis le xvi' siècle, et sur l'état actuel 
de rimprimerie de Paris. Pam, A. ^w6ry, 1863, in-8 1 50 

Extrait du Bulletin du Bouqumiite.'^TiTé à 100 exemplaires. 

FRANKLIN (AlFREd). RECHERCHES SUR LA BIBLIOTHÈQUE DE LA FA- 
CULTÉ DE MÉDECINE dc Paris, d'après des documents entière- 
ment inédits, suivies d'une notice sur les manuscrits qui y 
sont conservés. Paris ^ 1864, un vol. pet. in-8, imprimé avec 
lettres ornées et fleurons. Titre rouge et noir. 

Papier yélin 300 exemplaires 5 ^ 

— vergé 28 — 8 » 

— chamois 10 — 12 » 

— chine 6 *— 15 » 

Origine de la Faculté de médecine de Paris. — Sa bibliothëque.— * 
Les étudiants du xj.ii* siècle. r-^.La rue du Fouarre.^^Célibat imposé 
aux médecins. — La médecine et les conciles.— L'élection du doyen 
au xiv* siècle. — Catalogue delà bibliothèque de la Faculté en 1395. 
— Son règlement. — Legs que lui font P. d'Auxonne, Evrard de 
Conti, J.DesparSi etc. — ^La Faculté s'établit rue de la Bûcherie.-— Elle 
refuse de prêter un rolume à Louis XI. — Vols dans la bibliothèque. 
— Elle est fermée, et les livres enchaînés.— Les examens; rede- 
vance des gants et des bonnets; thèses curieuses. •— Barbiers et 
sages-femmes.^- Legs nombreux faits à la bibliothèque. — Elle est 
ouverte au public; médaille commémorative ; jours et heures des 
séances; vacances. — On retrouve vingt manuscrits provenant de Taxi- 
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cienne bibliothèque. — Le bibliothécaire et l'appariteur.— La Faculté 
est transportée rue Saint-Jean de Beauvais : état actuel de ses bâti- 
ments primitifs. — La Révolution ; Técole de chirurgie — Marques 
et estampilles des livres de la bibliothèque ; ses catalogues. — Notice 
sur les manuscrits que possède aujourd'hui la Faculté. — Les Commen- 
taires. —Reproàuciion du journal tenu par le doyen P. Desvallées en 
1395. 

FRANKLIN (A.). RECHERCHES SUR LA BIBLIOTHÈQUE PUBUQUE DE 

l'Église notre-dame de paris au xiii* siècle, d'après des docu- 
ments inédits. Paris, 1863, un yo\. ^eLiaS y imprimé avec 
lettres ornées et fleurons. Titre rouge et noir. 

Papier vélin 253 exemplaires 5 

— vergé 28 — 8 

— chamois 10 — 12 

— chine 6 — 15 

Charlemagne et Alcuin . — Les écoles palatines . — Renaissance des 
lettres. — Rareté des livres. — Les écoles du cloître Notre-Dame.— 
Abélard. — Commencements de la bibliothèque de la cathédrale. — 
Elle est mise à la disposition de tous les étudiants. — Pierre Lombard, 
Eudes de Sully, Jean Gerson, etc., qui lèguent leurs livres. — Les 
bibliothèques de Saint-Victor et de Sainte-Geneviève au xiii» siècle. 
— ^Testament de Pierre de Nemours. — Catalogue des livres composant 
la bibliothèque publique de l'église Notre-Dame de Paris au xiiie siècle. 
— Soustractions fréquentes qui y sont commises. — Le légat du pape 
excommunie les détenteurs d'ouvrages appartenant à la cathédrale. 
—Le missel de Girard de Montaigu. — Les clefs de la bibliothèque, 
les bibliothécaires, les catalogues. — Elle est transformée en grenier 
à blé. — Donations et legs qui lui sont faits. — Son règlement. — La 
bibliothèque de l'évéque Louis de Beaumont. — Reliures, inscriptions, 
marques, estampilles des livres qui ont appartenu k la cathédrale. — 
Extraits inédits des anciens registres du chapitre de Notre-Dame 
relatifs à la bibliothèque. 

histoire de LA BIBLIOTHÈQUE MAZARINE. Uu VOl 6 

RECHERCHES SUR LE COLLEGE DES QUATRE-NATIONS. Uu VOl... • 5 

^LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE, son Organisation, son catalogue. 1 



Pour ces trois derniers ouvrages voy. le Catalogue de 1863, page 21. 

GAUTIER (Léon), quelques mots sur l'étude de la paléographie 
et de la diplomatique; 3^ édition^ revue avec soin et précédée 
de quelques mots sur TÉcole des chartes. Paris ^ 1864, un vol. 
pet. in-8, imprimé en caractères elzéviriens sur beau papier 
de fil, orné d'une vue de Ventrée de V École des Chartes^ dessinée 
d'après nature par Tavemier 3 



1 



Ce livre, rempli de renseignements précieux, est dû à la plume de 
l'un des élèves les plus distingués de l'Ecole des chartes. C'est dire 
u'il a été fait avec amour et que tous les étudiants qui s'occupent 
e paléographie et de diplomatique voudront le posséder dans leur 
bibliothèque. Les érudits ne manqueront pas non plus d'acquérir ce 
charmant volume, qui renferme de précieuses indications bibliogra- 
phiques utiles à connaître pour étudier l'histoire si multiple du 
moyen âge, et qui est le complément indispensable des ouvrages de 
M. Chassant sur la paléographie et la sygillographie. 
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LA PERRIÈRE (le comte H. de). L'histoire de frange en russie 
Paris, 1863, br. in-8 2 » 

TIRÀÔB A PART A PETIT NOMBRE. 

Extrait de la Revue des Sociétés savantes. 

En 1789^ lors du pillage de la Bastille et de l'incendie de l'abbaye 
de Saint-Germain-aes-Prés, où se trouvaient renfermées nos archives 
nationales, un secrétaire d'ambassade russe, M. Dubrowski, acheta à 
vil prix et emporta de France des centaines de volumes d'autogra- 
phes et de précieux manuscrits ; ce sont ces richesses historiques 
que M. le comte de la Perrière est allé rechercher et copier en 
Kussie, et cette notice est consacrée en entier aux autographes et 
aux manuscrits du xvi* siècle. 

LIVRES LITURGIQUES DU DIOCÈSE DE TROYES, publiés par Alexis 
SoGARD et Alexandre Assier. Paris, Aug. Aubry^ 1863, 1 vol. 
iii-8, sur beau papier vergé. 86 gravures originales 7 » 

Tiré à200 exemplaires numérotes. 

Cet ouvrage, indispensable aux bibliophiles, renferme sur l'impri- 
noerie troyenne des observations qu'on ne saurait trouver ailleurs. 
C'est un complément des travaux de Renouvier, cpie nous avons pu- 
bliés précédemment, et qui ont obtenu un si légitime succès. 

L'ouvrage que nous présentons au public offre d'ailleurs une sin- 
gularité probablement unique dans les annales typographiques: 
c'est que les 86 bois reproduits par MM. Socard et Assier dans leur 
étude, sont les bois originaux qui ont servi aux imprimeurs de Troyes 
aux XV* et xvi* siècles, et qui, bien <jue trois fois séculaires, ont pu 
résister aux efforts de la presse. En faisant l'acquisition de ce curieux 
volume, les amateurs posséderont donc un livre original composé 
de gravures anciennes nouvellement tirées. On ne peut, il faut 
l'avouer, présenter un plus piquant spécimen du vieux neuf. 

LIVRES POPULAIRES IMPRIMÉS A TROYES, de 1600 à 1800 (Hagio- 
graphie, — Ascétisme), par Alexis Socard. Paris^ Aug, Aubry, 
1864, un vol. in-8 de 180 pages 5wr beau papier vergé. Prix. . 10 » 

Curieuse et intéressante publication, illustrée de 120 gravures 
tirées avec les bois originaux conservés k Troyes. 

Tiré à 200 exemplaires numérotés. Ce volume complète le précédent. 

MAILLARD (FiRMIN). LE GIBET DE MONTFAUCON, étudo SUr lô tieUX 

Paris. — Gibets. — Échelles. — Piloris. — Marque de haute jus- 
tice. — ^Droit d'asile. — Des fourches patibulaires de Montfaucon. 
— Documents historiques.— Description.— Légendedes suppli- 
ciés. — Scènes de la dernière heure. Paris^ A. Aubry^ 1863, 
pet, in-8, papier vergé de Rives, orné d'une vue du gibet^ gra- 
vée par Lacoste jeune 3 50 

Tiré à petit nombre. 

^HISTOIRE DE LA MORGUE (voycz page 2h) . 

MANNIER (E.). LES FLAMANDS A LA BATAILLE DE GASSEL (1328). 

Noms des Flamands morts dans cette journée, publiés pour 
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la première fois d'après le manuscrit unique de la Biblio- 
thèque impériale, avec introduction, table et notes philologi- 
ques. TarxSyAuhry^^ 1863, 1 vol. in-S 3 » 

Un manoscrit delà bibliothèque impériale qui reafenne la liste des 
morts k la bataille de Catiel arec le relevé de leurs biens, liste faite 
en 13S8, pour la chambre des oomptos, et qui est restée inédite jus- 
qu'à ce jour, malffré son imnortance, a donné à M. Mannier l'idée de 
cette nouvelle puolication, oans laquelle l'auteur, fidèle à saprédi- 
lection marquée pour laphilologie,arecberché l'origine des 8192 noms 
des combattants. 

Nous recommandons oe consciencieux travail à tous les amateurs 
d'histoire nationale, à tous ceux qui s'occupent de l'origine des noms 
d'hommes et qui veulent avoir des notices exactes sur la valeur des 
noms de familles de Flandre. 

MONTAQNAC (E. de). HISTOIRE DES CHEVALIERS DE BCALTE (V0t/6Z 

pa^e 10). 

HISTOIRE DES CHEVALIERS TEMPLIERS. {Vot/eZ page ii). 

MONTLAUR (le marquis Eug. de), la vis et le rèvx (poésies). 
Paris^ Aug.Aubry, 1864, pet. in-8 de 200 pages, papier vergé. 
Titre rouge et noir. Imprimé tn caracttres ehiviriem 3 • 

Tiré à petit nombre. 

LES vERiŒT. Joscph Vemet et la peinture au xvmt siècle, 

de Léon Lagrange. (Extrait du Bulletin du Bouquiniste.) 1864j 

in-8. Tiré à 25 exemi^res. Papier vergé 1 • 

Papier de couleur 1 25 

PUYCHEVRIER (Sylvain), le peintre étienne jeaurat. Essai his- 
torique et biographique sur cet artiste. Pflm, Aubry, 1862, 
in-8 de 45 pages. (Tiré à 50 exemplaires.) 1 50 

RENOUVIER (Jules). DES portraits d'auteurs dans les uvresdu 
xve siècle, avec un avant-propos par Georges Duplessis. 
Paris, A, Aubry, 1865, in-8. Imprimé par L. Perrin sur papier 
Uinté 2 50 

Lb Mil», papier de Hollande. 5 ^ 

Pour les autres ourrages de cet auteur, vojez page 10 du catalo- 
gue de 1862. 

TRÉSOR DES PIÈCES ANGOUMOISINES inédites OU rares^ publié 
sous les auspices et par les soins de la Société archéologique et 
historique de la Charente. Paris, Aug. Aubry^ 1863, pet. in-8 
de II et 410 pages sur beau papier vergé de Hollande. 
(Tome /".) : , 25 

Tiré à 100 exemplaires. — 25 seulement seront mis en vente. 

SoMMAiRx. — Vies d'OctoTien et de Mellin de Sainci-Gelais, de 
Marguerite d'Angouléme et de Jean de La Péruse, poètes angoumoi- 
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BÎns, par Ouill. Colletet. — ATenturea du retour de Cnjenne, 17 dé- 
cembre 1615,— 39 janvier 1816. — De l'origins et de l'obacrratioii des 
étrennes, pn Vi^er. — Tournai de l'enteiTeaient de Jelra d'Orléans, 
comte d'Angoultme, aïeul de Françuia I*. — Proiïèft-Terbal de l'exécu- 
tion d'un cadavre en Angoumois au ly siècle. — Diacoun TériUble ds 
ce ^BÏ est advenu à trois blasphémateun ordinsireB do nom de Dieu. 

OH VEND SEPftRElEHT 

Tirés à pari, extraiii du I" volume, avec titres tl couverture» apéciaitx. 

^— Ties d'OctoviendeSainct-Gelaia.MellijxdeSainct-Gelais, Mar- 
guerite d'An goule s me, Jean de la Péruse, poètes angoumoisins, 
par Guillaume C01.LETBT, de l'Académie françoise, publiées pour 
la première fois par E. Gbli,ibert Bas Sbqitiîis, président de la 
Société archéologique et historique delà Charente 

AvantiirM daretonr de Garenne, 17 décembre 1615— 2»janTier 

1616; nouvelle édition publiée et annotée par J. F. Eusèbe 
CA.STiiGNB, bibliothécaire de la ville d'Angoulème 

De l'origine et de l'obBervation des étrennes, par Vigier ; nou- 
velle édition, suivie d'une note bibliographique, publiée par 
M. Adhemar Sazbrac db Fohgb 

Jonnial de l'enterrement de Jean d'Orléans, comte d' Angoul âme , 

aïeul du roi François I", publié par Ed. Sbhbmaud, archiviste 
du département des Ardennes 

ProcêB-Terbal de l'exécntion d'nnoadaTreen Angoumois, an 

XV» siècle, publié par M. G. Bibinxt db KxKCoaKs, archiviste 

de la Charente 

Dlflcoars Téritable de ce qui e>t advenn à trois blasphémateurs 

ordinaires du nom de Bicu, jouaat aux cartes dans un cabaret 
distant de quatre lieues de Perrigueur, sur le grand chemin de 
Bordeaux. En Engoiiletme, chez Ollivier de Mimire, 1600. Publié 
par U. Sbmbuihd 

TRÉSOR DES PIÈCES RARES OU INÉDITES, piibljé par Auguste 
Aubry. Paris, 1857-1863, 20 Yol. pet. iQ-8 {voyez page 29). 




CHEVALERIE 

NOBLESSE ET BLASON 



I RHORIAL ET HOBILI&IRE de l'érêclié de Saint-Pol- 
À I de-Léon eu 1443, par le marquis de Refuge, lieutenant 
r\ J général des armées du roi. Deuxième édition, publiée 
par Pol de Courcj, avec introduction et des notes. 
Paris, A. Aubry, 1863, pet, in-8, titre rouge et noir. 

Papier vergé 5 - 

Tiré à 150 eiemplairea numéroléa. 

ARUORIÂL des villes et corporations de la Normandie, par A. Ca- 

nel, membre de la Société des antiquaires de Normandie; nouvelle 
édition augmentée. Un beau volume in-8, de 430 pages, sur beau 
papier vergé fort, dit de Hollande, avec blasons gravéi intercalés 

dans le texte. Tire à 250 es^emplaircs 10 

Cet iDléresianl ouirage com|>rend la province, les municipalités, len éiécbés 

>ur les étendards de la Normandie, lei timbres du papier et les cacheta adminla- 
Iratifi de l'époque rêToluiionnaire. 

ARHORIAL des archerèques de Ronen avec des notes généalogi- 
ques et biographiques, par Jules Tbieury. Rouen, 1864, pet. in-4. 
Orné de blasons gravés 6 

ARHORIAL DE L'EUROPE. Armoriai général contenant la descrip- 
tion des armoiriesdes familles nobles et patriciennes de l'Europe, 
précédé d'un dictionnaire des termes du blason, par J.-B. Riel- 
stap. Gouda, 1861. Planches 45 

Ce conicîencieui trarail forme un ([ros volume nçuii ia-S, composé de 1,300 
pagei, impiimées à deui colonnes ; il renfemic le detcriplion héraldique de soiiaate 

BEADCHET-FILLEAD (H.). Tablean des émigrés dn Poitou, avec 

pièces el documents inédits, Niort, 1862, in.8 3 
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BELLEVAL (René de] . Rôle des nobles et fieffés du bailliage d'Amiens , 

convoqués pour la guerre, le 25 août 1337, publié pour la pre- 
mière fois avec un avant-propos, des notes et des éclaircisse- 
ments. Amiens^ 1862, in-12 1 25 

BOUTON (Victor). Bibliothèque héraldique. — De l'ancienne cheva- 
lerie de Lorraine.— Documents inédits. Paris, 1861, un vol. in-12. 
Orné de blasons gravés 3 » 

CATALOGUES DES GENTILSHOMMES qui ont pris part ou envoyé 
leur procuration aux assemblées de la noblesse pour l'élection 
des députés aux états généraux de 1789, publiés d'après les pro- 
cès-verbaux officiels, par MM. L. de La Roque et Ed. de Bar- 
thélémy. 

Chaque catalogue, accompagné de l'état militaire et iudiciairé de 1789, et des chon 
pitres nobles de la province, forme une brochure tn-8. 

Dauphiné 2 » 

Lyonnais, Forez et Beaujolais 2 » 

Provence et principauté d'Orange 2 » 

Armagnac et Quercy , 2 » 

Lan-giuedoc 2 » 

Bourgogne, Bresse, Bugey, Valromey et principauté de Dombes 2 » 

Franche-Comté 2 » 

Lorraine et duché de Bar (l" livraison) 2 > 

Lorraine et duché de Bar (2* livraison) 2 » 

Picardie 2 » 

Champagne 2 » 

Auvergne et Rouergue 2 » 

Roussillon, Foix, Comminges, Couseran et Nebeuzan 2 > 

Marche et Limousin 2 » 

Touraine et Berry 2 » 

Périgord, Aunis, Saintonge et Angoumois ., 2 > 

CHERIN. Certificats de noblesse. — Catalogue des certificats de 
noblesse délivrés par Cherin pour le service militaire (1781-1789), . 
publié par L. de La Roque et Ed. de Barthélémy. Parts, 1864, 
in-8 2 » 

CORNULIER (E. de). Essai sur le dictionnaire des terres et des sei- 
gneuries comprises dans l'ancien comté nantais et dans le ter- 
ritoire actuel du .département de la Loire-Inférieure. Nantes, 
1860. in-8 6 » 

ESTAINTOT (le vicomte Robert d'). Notice sur quelques droits féo- 
daux delà généralité de Rouen, présentée à la Société française 
d*archéologie. Caen, 1857, br. in-8 1 » 

Notes sur les fiefs de Tarrondissement de Louviers. Caen, 1857, 

br. in-8 » 50 

Recherches historiques, archéologiques et féodales, sur les 

Sires et le duché d'Estouteville. Caen, 1861, in-4o. (Extrait des 
mémoires de la Société des antiquaires de Normandie,) 4 » 

— 'L^ icÊMB, sur papier fort 6 » 
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NOBIUAIRE D£ NORMANDIE pnbUé par une société de généalo- 
gistes et avec le concours de plusieurs familles nobles de la pro- 
vince, sousladirectiondeM. £. deMagnj,2 forts vol. grand in*8, 
imprimés avec luxe sur beau papier vélin jésus. Orné de blasons 
gravés % 40 3» 

LB TOME 1er CONTIENT : l^ La liste des compagnons de Guillaume le Conquérant 
en 1066 ; —2* Celle des 119 défenseurs du Mont-Saint-Michel en 1423 : — 3» Le 
catalogue des Maintenues de MM. Chaœillart, de Marie et autres intendants de 
la province ; — 4<> La liste des Gentilshommes qui ont pris part ou envoyé leur 
procuration aux assemblées de la noblesse pour Télection des députés aux états 
généraux en 1789 ; — 5** Enfin les notices généalogiques d'un grand nombre de 
familles qui ont communiqué leurs documents. 

LE 3« YOLUME CONTIENT : l^ La Uste des Gentilshommes normands qui ont pris 
part aux Croisades (1096-1391); — S» Celle des Gentilshommes qui ont fait leurs 
preuves devant Chérin, pour monter dans les carrosses du roi; — 3o Celle de 
toutes les familles anoblies depuis la dernière Maintenue de noblesse (1701) 
jusqu'à nos jours; — i" Enfin une notice sur toutes les familles nobles de la 
province. 

NOBILIAIRE DES PATS-BAS ET DU COMTÉ DE BOURGOGNE, par 

M. DB Vegiano, sf d*Hovel, et neuf de ses suppléments, rédigés 
en un seul ouvrage, par familles et d'après un système alphabé- 
tique et méthodique, par le baron J. L. de Herckenrode. Gand, 
1863-64, gr. in-8. Orné de nombreux blasons. 

En vente, 18 livraisons à 1 fr. 75 c, formant 768 pages. 

NOBLESSE DE FLANDRE (la) du x^ au xvii« siècle, d'après les do- 
cuments authentiques, par le comte E. d'Hane Steehuyse et 
J. Huyttens. Bruxelles, 1863, in-8 5 »• 

RÉGIS DE LA COLOMBIËRE (de). Fêtes patronales et usages des 
corporations et associations qui existaientà Marseille avant 1789; 
leurs armoiries et celles de leurs communautés, hôpitaux, tribu- 
naux et administrations, fêtes et dévotions de la municipalité 
marseillaise avant la Révolution, etc., etc. Marseille, 1863, in-8, 
de 231 pages, papier vélin fort. Orné de 27 planches représentant 
un grand nombre de blasons et un fac-similé d'autographe 10 » 

TOURNON (le comte de). Le livre d*or du Capitole, catalogue offi- 
ciel de la noblesse romaine annoté par le comte de Tournon. 
Lyon, 1864, in-8 2 oO 

TOURTOULON (Ch. de). De la noblesse dans ses rapports avec nos 



mœurs et nos institutions. Un vol. in-12 12 



TOURTOULON (Ch. de). Etudes sur la maison de Barcelone. 

Jacme l"»'le Conquérant, roi d'Aragon, comte de Barcelone, sei- 
gneur de Montpellier; d'après les chroniques et les documents 

inédits. Montpellier, 1863, un vol. in-8 de xvi et 472 pages 6 » 

Ire ifARTiE. — La jeuncssc de Jacme le Conquérant. 

TOURTOULON (Ch. de). Notes pour servir à un nobiliaire de Mont- 
pellier. Montpellier^ 1856, in-8 'G » 




OUVRAGES 

SUR LA CÉRAMIQUE 



.'WAIVIAAAAA/W" 



i \rt du potier, lss tbots libvhbs sb lart vu potibr. 
Esquels se Iraicte aoii -seulement de la praotique, mais briefre' 
ment de tous les secrets de cette chouse, qui iouile mes hu; a 
esté tousiours tenue celée, du cavalier Cyprian Piccolpassi 
Durantojs, translatés de l'italien en langue frangoise, par 
maistre Claudius Popelyn, Parisien. Parti, 1861, in-4, orné de 
41 planches gravées 

Belle publication reprodulaoat en faesimae loateg tes plancbea de l'édltiao 

Lirre ïmporiant ponr l'histoire de l'ori CBramique. 

BRonGHiART. TRAITE DBS ARTS cBRAuiQCBS , OU des poieries 

considérées dans leur histoire, leur pratique et leur théorie, 
par A. Brongniart; S" édition, corrigée et augmentée de notes 
et d'additions, par A. Salvelat, Paris, 1854, 2 forts vol. iu-S, et 
allas in-i de 60 planches 



. DBSCH.IPTIOK DV UUSÉB CÉRAUIQUB 

de la manufacture de porcelaine de Sèvres, et des principales 
pièces en porcelaine et en vitraux peints exécutées dans cet 
établissement. Paris, 1845, 2 vol. in-4, dont 1 atlas de 800 spé- 
cimens de poterie ancienne et moderne de tous les peuples, dont 
600 coloriés au pinceau, et environ 300 dessins de monogrammes, 
marques, etc., de fabricants et d'artistes français et étrangers, ainsi 
que les marques de la manufaclure de Sèvres, depuis l'année 1763. . 120 

D.t'riE.i.iER (J. C). rAÏBNCBS DB UARSBILLB. HistotTO dcs faieoces 
et porcelaines de Moustiers, Marseille et autres fabriques mé- 
ridionales. Paris, 1863, in-S. Marques de fabriques 4 i 
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DATILI«IBn (J. C.}. VAJLKNCBS HISPAKO-MO&BSQUES. Histplre dùS 

faïences hispano-moresques à reflets métalHqiies. l^arit, 1S61» 

in-8 ........,.' 2 50 

DEnnifflif (Aug.). eiTn>B db i.'AirA.TBUB ]>x F^ilavoss xx POkCBUixKBSU 
poteries, terres cuites, peintures sur lave et émaux; nouvelle 
édition, revue, corrigée, augmentée, et ornée de 850 figures, mar^ 
ques et monogrammes dans le texte. Parts, 1863, 1 vol. in-12 de 
590 pages 10 » 

DU BROC DE SEGAIVGE (L.), Conservateur en chef des musées 
de la ville de Nevers. la faÏbncb, lbs faÏbncibrs bt lbs émail- 
LBURS DB nbybrs. Nevers, 1863, un beau vol. in-4 de 304 pages. 
Illustré de 21 planches dont plusieurs en couZew, représentant tm 
grand nombre de sujets 25 jo 

TRÈS-BELLE PUBLICATION, suivie d'oiie table des noms cités. — Tiré à petit nombre. 
FUiliOIV (B.). L*ART DB TBRRB CHEZ LES POITEVINS. HlstoirC de la 

fabrication des faïences de Henri II et des œuvres de Bernard 
Palissy. Paris, 1864, un beau vol. pet. in-4. Orné de planches gra- 
vées à Veau-forte d'après les dessins de M. de Bochebrune. 

Tiré à 350 exemplaires, 

250 papier vergé de ni à la forme 98 » 

100 — — vélin 25 » 

Ce livre, oonça dans Tesprit le plus élevé, embrasse fhistoire des poteries dans 
le Poitou, la Saintonge et la Vendée, depuis l'origine de la civilisation jusqu à nos 
jours. Le lieu de fabrication des célèbres faïences fines dites de Henri il j est 
indiqué par les actes les pins authentiques et les déductions les plus logiques; on 
ne pourra plus douter du nom de ses auteurs, le céramiste Bernart et le gardien 
de librairie Cherpentier. Enfin, Bernard Palissy, ses émules et ses successeurs, y 
sont présentés sous un jour nouveau et plein d'intérêt. 

On peut citer encore un travail sur les verreries qui deviendra certainement le 
point de départ de recherches précieuses sur les établissements de ce genre dissé- 
minés sur le sol français. 

ORESliOV (J.). RECHERCHES SUR LA CÉRAMIQUE, suivics dcmarqucs 
et monogrammes des différentes fabriques. Chartres^ 1864, 1 vol. 
pet. in-8 de xvi et 280 pages. Titre rouge et bleu 8 » 

Très- intéressante publication donnant en couleur le fac-similé des marques et 
monogrammes de fabrique, tels qu'ils sont imprimés sur les pièces. 

JIACQIJEIWIART ET I^EBLAIVT. HISTOIRB ARTISTIQUE, INDUSTRIBLLB 

ET COMMERCIALE DE LA PORCELAINE, accompagnéc de rechcrclies 
sur les sujets et emblèmes qui la décorent, les marques et 
inscriptions qui font reconnaître les fabriques d*oii elle sort, les 
variations de prix qu'ont obtenus les principaux objets connus 
et les collections où ils sont conservés aujourd'hui. Paris, 1861, 
pet. in-fol., enrichi de vingt-six planches gravées à V eau-forte 60 » 

Belle publication imprimée par L. Perrin (de Lyon) . 

liA PERRIÈRE (le comte de), une fabrique db faÏbncb a lton, 
sous le règne de Henri II. Paris, A. Aubry, 1862, in-8 papier 
Tergé 1 » 



16. BUE DAUPHINE, PAKIS. 

PALiasT (Beinuii). discours avxiuvls dz i'ast di xkub, de 
son utilité, des esmeaux ot du fau, par JC. Berakid FtUssj, 
ÎDTeDteur des rustiques figolinea dt) 107 et d« la r^ne •& »àr«. 
Gen^, 1863, Jn^. (i« G, Vick, in-lî, papMP vm^^ d^fU 

Tiré à petit uoinbce. 

VAVAnt-DtTMODi.in (de). ANTiQuiTis cAiLO-noti^iNss, décou- 
vertes à Toulon-sur- Allier, et réÛexions sur la céramique an- 
tique. Le Puy, 186()| p. ia-6. [Hustré di àtstins graves dans 
le texte 

•AÏ.TBX4T (A.). isçoBS DU cÉBAMieug, professées à l'École oea-,, 
tiale dgs «rti et maitufaomris, ou Ï««liii0logi9 céramique, 
oomprenant les notions de chimie, de te9hnologi« et de pj-- - 
rotechnie applicables à la fabrioa'ion, à la synthèse, à l'analyse, 
àla décoration des poteries. Paris, 1857, 2 forts vol. in-12, ornés 
de 479 ^urei dans le texte 

TAIKTIIRIER (A.). LES TERRES ÉUAILLÉBS DB BERNARD PALISSY, 

inventeur des rustiques figulines. — Stcdb sur les travadï dd 
MAITRE ET DB SBS CONTINUATEURS, suivie du Catalogue de leur 
œuvre. Paris, 1863, in-8. Orné de planches et d» Qravwes inUrr 
calées dans le texte.,, ' * .., 

WARVioifT Oe D' Aug.). NOTICE spr les faïences anciennes db 
siNCBNT, lue le 3 juin 1863, en séance du Comité archéologique 
de Noyon. Nayon, 1863, br. in-S. Marques et monogrammet 

Tiré k petit nombre. 




LIVRES EN NOMBRE 

ET D'ASSORTIMENT 



A, 



XLUT (P.)« LES. ROUTIERS AU XIV* SIÈCLE. Les tard-veous et la ba- 
taille de Briguais. 'Lyon, 1859, iu-8, papier teinté. Planches , . . . 

Imprimé par L. Perrin. — Tiré à petit nombre. 

ARBOIS DE JUBAINYILLE (H. de), histoire des ducs et des comtes de 
CHAMPAGNE, par H. d'ARBOis DE JuBAiMviLLE, avec la collaboration de 
M. Pigeotte. Troyes, 1860-1862, tomes I, II, III, à 7 fr. 50 le volume. 
(Le tome IV est sous presse,) 

Vient de paraître. 

— ^ToME V*, contenant: catalogue des actes des comtes de Champagne, 
depuis l'avènement de Thibault III jusqu'à celui de Philippe le Bel.. 

BARBT (E.). HISTOIRE DE LA LITTERATURE ESPAGNOLE, dcpuis SCS Origines 
les plus reculées jusqu'à nos jours. Parts, 1863, 1 vol. in-8 de xx et de 
600 pages 

Cet ouTrage doone pour la première fois en français une Tue d'ensemble de la 
littérature espagnole si peu connue et si digne de l'être. 

Les personnes qui aiment à s'instruire pourront y apprendre que, pendant cinq 
ou six siècles, les Espagnols ont possédé d autres auteurs que Cervantes et Lope de 
Vega. 

Mémoire sur l'originalité du Gil-Blas de Lesage. 1864, br. in-8.... 

Tiré à 100 exemplaires. 

BARTHELEMY (Ed. de), critique contemporaine. Deux années de quin- 
zaines littéraires. — !'• série. — Paris^ 1862, 1 vol. in-8 de 532 pages. . 

M. de Barthélémy vient de réunir en un nouveau volume les articles <|u'il publie 
périodiquement dans un grand journal de province. C'est un recueil intéressant eu 
ce qu'il rend réellement compte des principaux ouvrages publiés depuis deux ans. 
Nous signalons ci-dessous les deux premières séries de ce travail, et nous croyons 
que celle-ci n'aura pas moins de succès. 

littérature contemporaine. Les nouveaux livres, essais critiques 

sur la littérature contemporaine. — 1" série. — Paris, 1861, in-8 de 
414 pages 

Le même, 2* série, 1862 



15 



7 50 



i » 



{^ 



g 



5 > 



16, RUE DAUPHINE, PARIS. 17 

BARTHELEMY (Ed . DE) . nouveaux portraits et caractères de la fa- 
mille ROTALE, des ministres d'Etat et des principales personnes de la 
cour de France qui ont resté et qui sont augmentés de portraits et 
caractères de quelques officiers de l'empire. A Villefranche, chez Paul 
Pinceau, 1706, in-8 2 50 

Réimpression tirée à 40 exemplaires numérotés. (Extrait de la. Revue française.) 

BASCHET (A.), la diplomatie vénitienne. — Les princes de l'Europe au 
XVI* siècle. — François I«'. — Philippe II.— Catherine de Médicis.— Les 
papes. — Les sultans, etc., etc., d'après les rapports des ambassadeurs 
vénitiens. Paris, 1862, un beau vol. in-8 jésus vélin de 616 pages. En- 
richi de noitihreux fac-similé 8 * 

BEAUCHET'FILIiEAU (H.), essai sur le patois poitevin, ou petit glos- 
saire de quelques-uns des mots usités dans le canton de Chef-Boutonné 
et les communes voisines. Niort^ 1864, in-8 de xvi et 288 pages 6 * 

BÉltAUD(J.-B.). HISTOIRE des comtes de CHAMPAGNE ET DE BRIE. Paris^ 

1842, 2 vol. in-8 6 » 

BEBNARD (A.), le temple d'auguste et la nationalité gauloise. Lyon, 
1863, pet. in-fol. , cart. Planches d'antiquités 25 > 

Beli^ publication imprimée par L. Perrin, titre rouge et noir. — Tiré à petit 
nomire, 

BEATIN DU ROGHERET (président et grand vojer de l'élection d'Eper- 
nay). journal des états tenus a viTRT-LB-FRANçoisenl744, publié par 
A. NiCAisE. Châlons-sur-Mame, 1864, un vol. pet. in-8 sur papier vergé. 
Titre rouge et noir 5 » 

Documents curieux etcomplétement inédits sur Thistoire de la noblesse de Cham- 
pagne, publiés avec une étude sur la vie et les œuvres de Bertin du Rocheret. 

BÉZE (Théodore de), vie de calvin, suivie du testament de Calvin, de 
la préface de son commentaire sur les psaumes, etc., etc., publiée 
avec notes et introduction, par A. Franklin. Un vol. in-18, imprimé 
avec luxe sur papier vergé de Hollande, orné de lettres gravées et de 
fleurons, titre à deux teintes , 6 » 

BIBLIOGRAPHIE des ouvrages relatifs a l'amour, aux femmes, au 
mariage, contenant les titres détaillés de ces ouvrages, les noms des 
auteurs, un aperçu de leur sujet, leur valeur et leur prix dans les 
ventes, l'indication de ceux qui ont été poursuivis ou qui ont subi des 
condamnations, etc., par le comte d'I'^**. Parts, 1864, in-8 de 450 pages 
sur deux colonnes ^5 > 

Deuxième édition revue, corrigée et considérablement augmentée, notamment 
d*une table alphabétique et d'un iodex bibliographique. 

BEAINME (Ch.). les hommes illustres du département de l'oise [Biblio- 
thèque du Beauvaisis). Notices biographiques, critiques, analjse^^i litté- 
raires, citations d'ouvrages, documents particuliers, etc.^ recueillis et 
publiés par Ch. Brainne. Parîs, 1864, 3 vol. in-8. >, y^ 

BUJEAUD (V.). CHRONIQUE protestante de l'angoumois, XVl', XVII% 
xviii* siècles. Angouléme, 1860, in-8 de 394 pages, plus un supplément 
au tableau des églises de la Saintonge et de l'Angoumois. 35 pages. . . 6 » 

CAIX DE SAINT- AMOUB (A. de), mémoire sur l'origine de la ville et 
DU NOM DE SENLis , lu daus la séance du comité archéologique de * 
Senlis du 8 janvier 1863. Senlis, 1863, in-8 2 » 
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€ANAT (MàRCBL). DOCUMBNT8 1NBDIT8 POUR SBRTI& A l'hISTOIEB X}EL BOU&- 

60GNB, publiés par la Société d'histoire et d'archéologie de Chàlon- 
sur-Saéne, réunis et annotés par Marcel Cakat. Châion'Swr^SaSnef 
1863, in-8 Jésus de xziv et 496 pages. {Tome I^,) 7 50 

CARNANDET (J.). gbographib PB la hautb-marnb et statistique du dé- 
partement de la Haute-Marne. Chaumontt 1860, fort yoI. in-12. Carte. 5 30 

SAINT BTRO» apôtre deLangres etd'Autun au premier siècle ; disser- 
tation historique et critique sur les origines du christianisme dans 
ces deux diocèses, par J. Garmandbt et F. A. Hbssb, Pam^ Aubry^ 
1863, pet. in-8. Papier vergé •...., *,.. 3 » 

Tiré à 50 exemplaires numérotés. 

LB TRBSOR DBS PIBCB8 RARBS BT ClfRIBUSBS DB UL CBAUFAGirB ST OB LA 

BRiB, documents pour servir à l'histoire de la Champagne, recueillis 
etpubliéspar J. Carnandet, bibliothécaire de la ville de Chaumont. 
Chaumonty 1863, in-8, sur papier vergé. (Tome P'.) 15 » 

Tiré seulement à 150 exemplaires» 

CENAG-MONCAUT (J.). histoire des pbuplbs bt des états ptrbbbbiîs . 
(France et Espagne), depuis l'époque celtibérienne jusqu'à nos jours; 
2" édition, augmentée de l'étymologie des noms de lieux et de l'ar- 
chéologie complète des Pyrénées françaises et espagnoles. Paris^ 1860, 
5 vol. in-8, ornés de 55 planches ^0 > 

Cet ouvrage volumineux est le seol qui réunisse les annales de toutes les popu- 
lations pyrénéennes, dispersées jusqu'ici dans une foule de chroniques locales ; il 
joint, à l'histoire détaillée des faits, de» recherches entièrement iiouy«lles sur les 
langues celtique, romane et basque, appuyées sur Vét^mologie des 4,500 noms de 
lieux: il renferme la description archéologique de 650 églises, chapelles, monastères 
et châteaux du rersant espagnol et du versant français, 618 inscriptions prises sur 
les monuments eux-mêmes, un parallèle historique des Alpes et des Pyrénées et la 
reproduction in extenso de to,u6 les traités et règlements diplomatiques tendant à 
fixer les frontières des deux États» depuis François !«' jusqu'en 1857. 

DICTIONNAIRE GASCON-FRANÇAIS. Dialectc du département du Gers, 

suivi d'un Abrégé de grammaire gasconne, Paris, 1863, in-8 3 50 

ROYAUME DB NAVARRE. Voyagc archéologiquc et historique dans l'au- 

cien royaume de Navarre. Paris, 1857, in-8, br 2 



» 



le pays basque. Voyage archéologique et historique dans le pays 

basque, le Labour et le G uipuscoa. Paris, 1857, in-8 2 » 

comtés d'astarac et de paroiac. Voyage archéologique et histo- 
rique dans les anciens comtés d'Astarac et de Pardiac, suivi d'un essai 
sur la langue et la littérature gasconne. Paris, 1857, in-8. Figures 3 » 

COMTÉ DE coMMiNGEs. Voysge archéologiquo et historique dans Tan- 

cien comté de Comminges et celui des Quatre- Vallées. Tarhes, 1856, 

in-8. Figures « 3 » 

CONTES POPULAIRES DE LA GASCOGNE. PaHs, 1861, in-12 de XX et 

222 pages 2 » 

€HAPPUZEAU (S.), gbnève délivrée, comédie sur l'Escalade, composée 
en 1662 , par Samuel Chappuzeau , homme de lettres , publiée par 
J. J. G. Galisse et Ed. Fick, Genève, impr. de J, Fick, 1862, in-8. Papier 
vélin de fU, cartonné ♦ , 2 50 
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CLEDER (E.)- NOTICE sur li. vie st les ouvrages de p. de corneille 

BLESSEBOis. Paris, 1862, pet. in-8, sur 'papier vergé 3 » 

— —Le MEME, sur papier vergé fort 5 » 

CLiEDER (E.). LE zoMBi su grand PÉROU, ou la comtesse de Cocagne, 
précédé d'une notice sur la vie et les ouvrages de Vauteur (CorneiUe 
.Blesseb ois). Parts, 1863, ipet. inSf papier vergé., «.*...... 12 » 

Tiré à 100 exemplaires numérotés. 

Le m^me , sur papier vergé fort. • • 24 » 

GOCHERIS (Hipp.) . HISTOIRE du diocèse de paris. (Voyez Vahhé Lebeuf 
page 24.) 

COCHET (l'abbé), galerie dieppoise. Notices biographiques sur les 
hommes célèbres ou utiles de Dieppe et de Tarrondissement. Dieppe, 
1862, in-S 4 50 

CORRESPONDANCE DE LOUIS XIY avec le marquis auelot, son am> 
bassadeur en Portugal, 168&-1688, publiée et annotée par le baron de 
Grirardot. Nantes, 1863, in-8 6 » 

Le m^me, sur papier vergé fort, - 10 » 

COUSSEMARER (E. de), histoire db l'harmonie au moten âge. Parts, 
1852, in-4 30 » 

Ce magnifique ouvrage, couronné par TAcadémie des inscriptions et belles^lettres, 
est orné de BSplctnches, imprimées en chromolithographie, représentant en fac-similé 
divers manuscrits anciens, suivis de leur traduction en musique moderne. 

DEFER (P.). catalogue général des ventes publiques de tableaux et 
ESTAMPES depuis 1737 jusqu'à nos jours, contenant : P Les prix des 
plus beaux tableaux, dessins, miniatures, estampes, ouvrages à figures 
et livres sur les arts; 2" Des notes biographiques formant un diction- 
naire des peintres et des graveurs les plus célèbres de toutes les 
écoles. 

Cet ouvrage se compose de deux parties : Estampes et Talleaux. 
Chaque partie sera de 12 livraisons formant 3 vol. in-8. 

L'ouvrage entier, en 34 livraisons, formant 8 volumes qui contiendront plus de 
3,000 noms de peintres et graveurs, et la description de plus de trente mtîle ta- 
bleaux, dessins et estampes, aussi celle de plus de deux mille ouvrages d*art, bio- 
graphies d'artistes, catalogues, etc. 



Impartie: Estampes. 5 n« v 

^ 1 2* livraison. 

2* partie: Tableaux, l «. ,. 

[ 2* Ir 



En vente ? a / -mi* • 

1" livraison. 



livraison. 

JLB PRIX DE chaque LIVRAISON EST DE 5 » 

DESCHAMPS (P.). ESSAI BIBLIOGRAPHIQUE 8UK M. T. CICÉRON, aveC UDO 

préface par J. Janin. Paris^ 1863, in-8 jésus de xxxii et 184 pages 6 » 

DES MURS (O.). HISTOIRE SES COMTES DU PERCHE DE LA FAMILLE DBS 

ROTROU. Nogent'l&-Rotrou, 1856, fort vol. in-8, orné de deux planches en 
eoulewr 7 50 

DETEUX (A.). LE VIEUX chasseur. Paris, 1851, in-18, Ulustré d'un grand 
nombre de figu/res gran^ en lois, {liJilieJi de 2 fr. 50,) 1 » 
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DINET (l'abbé), saint stmphorien et son culte, avec tous les souvenirs 
historiques qui s'y rattachent; ouvrage publié d'après le désir et sous 
les auspices de Mgr l'évêque d'Autun. Autun, 1861, 2 forts vol. in-8, 
formant ensemble 1,300 pages 12 > 

DU BARTAS (Salustb). documents inédits, publiés par J.-F. Bladé et 
Philippe Taicizey de Larroque. Agen, 1864, in-8 2 » 

Extrait de la Revue d^ Aquitaine. 

DUPLESSIS (Georges), histoire de la gravure en francs. Parts, 1861, 

in-8 de viii et 408 pages 8 » 

Ouyrage couronné par l'Institut de France [Académie des beaux^arts), 

DUPRAT (P. A.), histoire de l'imprimerie impériale de France, suivie 
des spécimens des types étrangers et français de cet établissement. 
Paris^ Impr, Impér.f 1861, beau vol. in-8 12 » 

ESTAINTOT (le vicomte Robert d'). la ligue en Normandie, 1588-1594, 
avec de nombreux documents inédits. Parts, 1862, in-8 de 356 pages. 6 » 

-'^Paur Ut autret ouvrages du tnêtne auteur {voyez page 9). 

FICR (Edouard), fondation de l'université de bale. Notice. Genève, 
Impr, de G. Ftcfe, 1863, in-12, papier vergé de fil 3 » 

Tiré à 75 exemplaires. 

FLAHAN6 (M. Guillaume), la vie et passion de monseigneur sainct 
DIDIER, martyr et evesque de Lengres, jouée en ladicte cité l'an 1422, 
publiée pour la première fois, d'après le manuscrit unique de la bi- 
bliothèque de Chaumont, par J. Carnandet. Paris^ 1855, in-8 5 > 

FLEURY (Ed.). les manuscrits a miniatures de la bibliothèque de 
LAON, étudiés au point de vue de leur illustration. Laon, 1863-1864, 
2 vol. in-fol., illustrés de 50 planches fac-similé et de 95 grandes lettres 
ornées 40 * 

PREHIÈRK partie : ^11% VIIl*, IX% X% XI* Ct XU' SièclCS.— DEUXIÈME PARTIE : Xlll*, 

xiv% IV" et xvi" siècles. 

FORGEAIS (A.), collection de plombs historiés trouvés dans la seine. 

1" série. — Méreaux des corporations des métiers^ 1862, gr. in-8, orné de 

200 dessins gravés 10 » 

2e série. — Enseignes des pèlerinages, 1863, gr. in-8, orné de 170 gravures. 15 ~ 

3* série. — Variétés numismatiques. 1864, gr. in-8, illustré de plus de 

300 gravures > 15 

La collection des plombs trouvés dans la Seine et dont les plus importants ont 
été publiés par M. A. Forgeais, offre un ensemble de types qui sont d'un grand prix 
pour l'histoire des anciennes corporations. Depuis quelques années les numismatisles 
se sont mis à collectionner avec ardeur les méreaux et jetons du moyen âge ; ils ont 
reconnu que ces modestes monuments étaient de précieux jalons pour étudier et 
comprendre la vie et les usages de la société dti moyen âge. La publication de 
M. Forgeais est sans contredit la première qui donne aux archéologues une aussi 
nombreuse collection de méreaux de plomb. 

Voyez sur cet ouvrage les comptes rendus de M. Raymond Bordeaux. [Bulletin 
du Bouquiniste, n»» 135 et 176). 

CE CURIEUX OUVRAGE A OBTENU UNE MENTION TRES-HONORABLE AU CONCOURS DBS 

ANTIQUITÉS nationales DE ISCQ [Académie des inscriptions et belles-lettres). 
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FORGEAIS (A.), notice sur les plombs historiés trouvés dans la seine. 

Part», 1858, gr. in-8, illustré de nombreux bois gravés dans le texte 7 » 

Complément indispensable des ouvrages précédents. 

FOUCHER (Victor), assises bu royaume de Jérusalem (textes français et 
italien) conférées entre elles, ainsi qu'avec le droit romain, les lois 
des Francs, les lois barbares, les capitulaires et les Établissements de 
«aint Louis, suivies d'un précis historique et d'un glossaire, publié 
sur un manuscrit tiré de la bibliothèque de Saint>Marc die Venise. 
Rennes, 1839, 2 vol. in-8,*br 12 » 

Assises des boargeois. — Le plédeant , le playdoier, règles de la bataille pour 
meurtre, et ordenements de la court dou vesconte. 

Ces deux volumes, qui comprennent l'Assise des bourgeois avec ses annexes, 
forment une publication complète. L'éditeur s'est servi, pour les conférences de la 
publication des Assises des barons, de La Thaumassière, de telle sorte que son ou* 
vrage est le complément nécessaire de celui de l'illustre savant du xvii' siècle. 

DU mouvement des études historiques et philologiques enprovince. 

Parts, 1863, in-8 2 » 

FOURMONT (H. de). l*ouest aux croisades. Parts, A. Aubry, 1864, in-8 
Jésus de 392 pages. {Tome I".) 7 » 

L'ouvrage sera composé de trois volumes, dont le prix est de 31 fr. pour les sou- 
scripteurs. — Aussitôt le deuxième volume paru, le prix de l'ouvrage sera porté à 
S5fr. 

FftERE (Ed.). manuel du bibliographe normand, ou Dictionnaire bi- 
bliographique et historique, contenant: 1° L'indication des ouvrages 
relatifs à la Normandie, depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à nos 
jours; 2» Des notes biographiques, critiques et littéraires sur les 
écrivains normands, etc.; 3" Des recherches sur l'histoire de l'impri- 
merie en Normandie. Rouen, 1860, 2 forts vol. gr. in-8 36 > 

6ALrfZIN(leprinceAug.). je annb de m atel (1596-1670). Parts, 1864, in-8. 1 > 
Le même, sur papier chamois l .50 

MESSIRE RENÉ BENOiST, Augcvin, coufesscur du roi Henri IV, 1608. 

Angers, 1864, in-8, papier vergé teinté, titre rouge et noir 2 > 

Cet opuscule, dû aux soins du prince Aug. Galitzin, n*a été tiré qu'à 100 exem- 
plaires numérotés. 

GELLIBERT des SEGUINS (E.). éloge de charles de chancel, prési- 
dent de la Société archéologique de la Charente. Discours prononcé à 
la séance de la Société archéologique le 18 février 1863. Paris, A. 
Aubry, 1863, in-8. Portrait, Tiré à petit nombre 2 50 

CiELLIBERT DES SEGUINS (E.). ayquilin, évéque d'angoulème, et Guy 
de La Rochefoucauld, 1328-1329. Mémoire pour servir à l'histoire des 
droits seigneuriaux des évèques d'Angouléme. Angouléme, 1859, in-S. 
Papier vergé 2 » 

Extrait du Bulîetin de la société archéologique de la Charente. — Tiré à 80 exem- 
plaires. 

CENTY (P.). ŒUVRES POÉTIQUES cu patoîs percheron de Pierre Genty, 
maréchal-ferrant (1778-1821). Traduction française en regard; précédées 
d'ua essai ^ur la parenté des langues, par Achille Genty. Paris, 1863, 
in-12, br. Portrait photographié 3 » 
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GEORGES (l'abbé Etisnns). LAireux française en chavpagnb. Coup 
d'œil sur les progrès de la langue française en Champagne, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à nos jours. ChMon$'9ur'Mame, 1863, in-8. 3 

M. r&bbe Georges a très -heureusement pris pour épigraphe cette phrase de 
M. Ampère : < Si l'on faisait l'histoire de notre ancienne iittératare par prorinceBy 
celles qai tiendraient le premier rang seraient la Normandie et la Champagne. » 
Le trarail de M. l'abbé Georges démontre arec un plein succès combien était Traie 
l'assertion du regrettable académicien. 

GRESSET. POÉSIES inédites, précédées de recherches sur ses manuscrits, 
par N. de Beauvillb. Paris, imp. de Claye, 1863,^1 vol. in-8 sur beau 
papier yélin • 6 

Tiré à petit nombre. 

GUERRE DE GENETE (la) et sa délivrance, fidellemeni faiite et composée 
par un marchant, demeurant en icelle. A tous ceux qui désirant sça- 
voir et entendre de la guerre et délivrance de la ville de Genève, salut 
par N. S. J. C. Genève, Imp. de G. Ftci, 1863, in-12, papier vergé de fil,. 3 
Tiré à 75 exemplaires. 

GUSTE AU (L'abbé), poésies patoises, suivies d'un glossaire poitevin, 

par M. PRBSSAC. Niort, 1862, in-12, pttpier vergé. Portrait 3 

Tiré à petit nombre. 

Le même, papier fort 4 

lIEN^ilN. MONUMENTS DE l'histoire DE FRANCE. Catalogue des produc- 
tions de la sculpture, de la peinture et de la gravure relatives à l'his- 
toire de France et des Français. Paris, 1856-63, 9 vol. gr. in-8. (Tomel 
à IX) 90 

IIERLUISO?( (H.), artistes Orléanais, peintres, graveurs^ sculpteurs, 
architectes. Liste sous forme alphabétique des personnages nés pour 
la plupart dans la province de l'Orléanais, suivie de documents iné- 
dits, par H. H*** (Herluison). Orléans, 1863, in-12. {Tiré à 115 exem- 
plaires numérotés.) 2 

Le MEME, sur grand papier in-8. Portrait d'Ant. Masson, photographié. 4 

HIPPEAU (C). COLLECTION DES POETES FRANÇAIS DU MOYEN AGE. Paris, 

Aulry. 1859-63. 

P LA VIE DE SAINT THOMAS LE MARTYR, archevêquo de Canterbury, 
par Garnier de Pont-Sainte-Maxence, poëte du xii' siècle, avec 
introduction. 1 vol. pet. in-8 , 6 

Le MEME. Papier vergé 8 

2' LE BESTIAIRE d'amour, de maître Richard de Fournival, et la 
réponse de la dame, avec introduction et notes. Un vol. pet. in-8. 
Orné de ^Svignettes gravées sur bois 8 

3* LE BEL inconnu, poëme inédit du xiii* siècle, avec glossaire et 
introduction. Un vol. pet. in-8 6 

Le mAme. Papier vergé 8 

4* MESsiRE GAUVAiN, OU la veugeauce de Raguidel, poëme de la Table 
Ronde, par le Trouvère Raoul, avec introduction. Un vol. in-8.. 6 

Le même. Papier vergé 8 

5o AMADAS ET YDOiNE, poëme d'avcntures, publié pour la première 
fois et précédé d'une introduction. Un vol. pet. in-d ...•• 6 

Le m^me. Papier vergé, « • 8 

Ce poëme, dont la publication était depuis longtemps désirée» forme le 5* volume 



» 
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de la collection des romans d'arentures et des poëmes de la Table Ronde, publiée 
par M. Hippeau, sous les auspices de S. £xc. M. le ministre d'État. 

Les amours d*Amadas et Ydoine n'ont pas été moins célèbres an moyen âge que 
celles de Tristan et d'Yseult. de Lancelot et de Genièvre. Il est peu de poëmes dans 
lesquels la toute-puissance de l'amour «t le tendre dérooement de deux cœurs en- 
chaînés par une affection mutuelle ait été peinte avec plus de sensibilité et d'élo- 
quence. On peut en juger pM l'analyse sommaire que l'éditeur a placée dans son 
introduction. 

HIPPEA17 (Ch.)« LXTTRSS BX oUMOURtEz. Lettres inédites du général Da- 
mouriez et du capitaine de Taisseau la Couldre de la Bretonnière, au 
Sujet du port de Cherbourg. Caen^ 1863, in>8 2 > 

LE GOurERNEMUNT DE NORMANDIE EU XTii* et au xvin* siècle, d'après 

la correspondance des marquis de Beuvron et des ducs d'Harcourt, 

lieutenants généraux et gouverneurs de la province. 

ire et 2* parties. — Guerre et marine, 1700-1786.— Caen, 1863, Il beaux 

vol. gr. iu-8 24 » 

Cet ouvrage, qui offire nne foule de renseignements indispensables aux futurs 
historiens de la Nonnandie au xni' et surtout au xriii* siècle, est publié sous les 
auspices des Conseils généraux des cinq départements de l'ancienne Normandie. 

Les documents dont il se compose ont été recueillis dans les archiyes du château 
d'Harcourt et complétés par ceux que renferment les archives du CaUados, de la 
Manche, de l'Orne, de l'Eure et de la Seine-Inférieure. 

Ils reproduisent principalement la correspondance des gouyemenra de Normandie 
arec Louis XIV, Louis XV, Louis XVI et leurs ministres, les intendants des trois 
généralités de Rouen, d'Alençon et de Caen, et les rapports ou mémoires des diffé- 
rents chefs de service sur toutes les questions relatives aux administrations civile, 
militaire et religieuse de la province, aux affaires communales, aux finances, à 
l'industrie et au commerce. 

Cette publication formera six volumes. — N'étant pas destinée au commerce, un 
très-petit nombre d*ezemplaires seront mis en Tente. 

HITEB (le président), le dix-huitième siècle. Etude politique et mo- 
rale d'après les écrits contemporains. PariSj 1863, in-12, br 2 » 

La régence.— Les Philippiques.— 'Le cardinal Fleury. — Jeunesse de Louis XT. 

— La duchesse de Ch&teaurouz. — Madame de Pompadour. — La guerre de Sept 
ans. — Le parlement, le clergé, la constitution Unigenitus. — L'édit du vingtième. 

— Les billets de confession. — L'attentat de Damiens. — Expulsion des jésuitea. 

HOUZÉ (A.). ^TUDS soR LA siONiFicATiON DES NOMS DE LIEUX en France. 

Parts, 1864, in-8 5 >► 

JACLOT, DE SA€LNT. les passb-temps lorrains , ou récréations yilla> 
geoises, recueil de poésies, contes, nouvelles, fables, chansons, 
idylles, etc., en patois. Pam, 1854, in-12 1 » 

JACLOT, DE SAULNT. vocabulaire patois du pats messin. Paris, 1854, 
in-12 1 » 

LAISNÉ (À.). LES agitations de la fronde en NORMANDIE, et spéciale- 
ment les violences qu'elles occasionnèrent en 1649, aux environs 
d'Avranches, suivies d'un supplément renfermant des notes sur la sé- 
dition des Nu-Pieds, en 1639. AvrancheSy 1863, in-8 2 » 

LA QUÉRIÈRE (fi. DB). DESCRIPTION HISTORIQUE DBS MAISONS DE ROUEN 

les plus remarquables par leur décoration extérieure et par leur an- 
cienneté, dans laquelle on a fait entrer les édifices civils et religieux 
devenus propriétés particulières. Rouen^ 1841, in-8. Orné de 19 planches 
gravées, (r«m« II.) « 7 » 

Épuisé, Quelques exemplaires seulement, 

-~SAnr*r-AiiDRé-DB-LA-TiLLS , église paroissiale de Ronen, tupprimée 
en 1791. JRouen, 1862, iTi-4. ilvec2p(ane^es9ravef9 .....«.«*....•. 5 » 
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LA QUÉRIÈRE (E. db). saint-martin>sur-rbmelle , ancienne église pa- 
roissiale de Rouen, supprimée en 1791, in-4, avec trois planches gravées. 3 75 

— ^UNB EXCURSION AU CHATEAU d'anet. Rouen, 1862, in-8. Planches gravées. 3 50 

LEBEUF (l'abbé), histoire de la ville et de tout le diocâse se paris ; 
nouvelle édition annotée et continuée jusqu'à nos jours, par Hippo- 
LTTE Cocheris, membre de la Société impériale des antiquaires de 
France, etc. Paris, 1863, in-8. {Tome I".) Papier vélin. 12 >» 

Lb uûuB. Papier vergé 15 » 

M. Cocheris n'a i>as reculé devant cette énorme entreprise. Ceux qui connaissent 
la solidité de sou érudition et son infatigable ardeur pour les recherches savent 
qu'il a pu, sans présomption, embrasser une tâche aussi difficile. Tous ceux qui 
liront son livre reconnaîtront qu'il n'est pas resté au-dessous de l'immense labeur 
qu'il s'était imposé. E. Rknan. 

(Extr. d'un art. du Journal des Débats du 4 nov. 1863.) 

LE HUÉROU (J. M.). HISTOIRE DE LA CONSTITUTION ANGLAISE, dcpuîs l'avé- 

nement de Henri VIII jusqu'à la mort de Charles V, publiée par 
F- M. LuzEL et J. M. Le Huérou, et précédée d'une introduction de 
M. A. dE La Borderie. Nantes, 1863, 1 vol. in-8 de cxxiii et 320 pages. 6 « 

LÉPINOIS (E. de), histoire de Chartres. Chartres, 1854, 2 forts vol. in-8 
Jésus. Figures.'. 15 » 

LE PRÉVOST (Aug.). département de l'eure. Mémoires et notes de 
M. Aug. Le Prévost^ pour servir à l'histoire du département de l'Eure, 
recueillis et publiés par MM. Léopold Delisle et Louis Passt. Evreux, 
1863, in-8. [Tome I" en deux parties.) 10 > 

Consciencieux travail, suivi d'une table des noms de lieux. 

LESCURE (de), les amours de henri iv. Paris, 1864, 1 vol. in-12 de 

xxviii et 422 pages. Orné de quatre portraits 4 » 

Le mariage de Henri IV. — Les premières amours. — Madame de Sauve. — Made- 
moiselle de Tignonville. — Dayelle. — Mademoiselle de Rebours. — Mademoiselle 
de Fosseux. — La belle Corisande. — La grande maîtresse, Gabrielle d'Entrées. — 
La méchante maîtresse, la marquise de Verneuil. — Dernières amours, Charlotte- 
Marguerite de Montmorency. 

LËURIDAN (Th.). histoire de roubaix , divisée en quatre parties: 

1» Histoire deVéglise Saint-Martin de Roubaix. 1 vol. in-8. Planches 5 » 

2" Histoire des ctahlissemenls religieux et charilahles de Roubaix, 1861 , 

1 vol. in-8. Planches 5 » 

3" Histoire des seigneurs et de la seigneurie de Roubaix. 1862, 1 vol. in-8. 

Blasons 5 » 

4" Histoire des institutions communales et municipales de la ville de Roubaix. 

Annales civiles. 1863, 1 vol. iu-8 5 r 

ôo Histoire de la fabrique de Roubaix. 1864. Un vol 5 » 

MAGEN (A.). ESSAI SUR l'agenais. Extraits des essais historiques et cri- 
tiques d'ARGENTON sur l'Agenais, par Joseph Labrunie. — 1" disserta- 
tion. Agen, 1860, in-8 2 50 

les livres liturgiques de l'église d'Agen, considérés comme mo- 
numents historiques. — IP dissertation de J. Labrunib, publiée et an- 
notée par A* Magen. Agen, 1861, in-8 2 50 

LA ville d'agen pendant l'épidémie de 1628 à 1631, d'après les re- 
gistres consulaires. Agen, 1862, in-8 , ,. . 2 » 
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XAII«LARD (Firmin). recherches historiques et critiques sur la 
MORGUE. PariSj 1860, iii-12, 'papier vergé 1 » 

——le gibet de montfaucon. (Voyez page 5.) 

XERMET (aîné), histoire de la ville de vienne (Isère) durant l'époque 
gauloise et la domination romaine dans l'Allobrogie. Parts, Didot^ 
1828, in-8 de 500 pages 2 50 

MICHEL (Francisque), histoire de foulques fitz-warin, publiée d'après 
un manuscrit du Musée britannique. Parts, SUvestrey 1840, in-8, papier 
véUn. (Publié à 6 f r.) 4 » 

— Le méme^ sur papier vélin fort, (Publié à 9 fr.) 6 » 

MICHEL (Francisque), hugues de lincoln. Recueil de ballades anglo- 
normandes et écossaises, relatives au meurtre de cet enfant, commis 
par les juifs en 1255, publié avec une introduction et des notes. Paris^ 

Stlvestre, 1834, in-8. (Publié à 4 fr.) 2 50 

Tiré à 200 exemplaires. 

MILSAND (Ph.). catalogue de Gabriel peignot. Catalogue par ordre 
alphabétique des ouvrages imprimés de Gabriel Peignot, comprenant 
plusieurs ouvrages non indiqués dans les catalogues publiés précé- 
demment. Parts, Aubry^ 1861, in-8 3 » 

supplément au catalogue, par ordre alphabétique, des ouvrages 

imprimés de Gabriel Peignot. PariSf 1863, in-8 » 75 

lettres sur DIJON (écrites en juillet 1831), suivies des observations 

sur Dijon sous le nom d'Argos, et de la lettre d'un Dijonnais à son 
ami, avec notes inédites de Gabriel Peignot, tirées d'un manuscrit 
de la bibliothèque de Dijon par un bibliophile. Paris, Auhry^ 1863, 

in-8 2 » 

Tiré à 300 exemplaires. 

périodiques de DIJON. Étudos bibliographiques sur les périodiques 

publiés à Dijon, depuis leur origine jusqu'au 31 décembre 1860. Paris, 

1861, in-8 4 » 

OPUSCULES DE GABRIEL PEIGNOT. Extraits de divers journaux, revues, 

recueils littéraires, etc., dont il n'a été fait aucun tirage à part, avec 
une introduction. Paris, 1863, fort vol. in-8. Sur papier vergé, orné 

du portrait de Gabriel Peignot, gravé à Veau-forte 10 » 

Tiré à 200 exemplaires. 

MOREAU (B.). LA VENDÉE, poëme en douze chants, dédié à Fr. Grille. 
Nantes^ 1861, in-8 6 » 

îfiSARD (Ch.). CURIOSITÉS de l'éttmologie FRANÇAISE, avec l'explication 
de quelques proverbes et dictons populaires. Parts, 1863, 1 vol. in-12 
de Li et 337 pages 3 50 

— LA MUSE PARIÉTAIRE et la muse foraine, ou les chansons des rues 
depuis quinze ans, par C. N. (Charles Nisard). Paris, 1863, in-8 de 

XXIV et 336 pages, papier vélin 1^ * 

Tiré à 250 exemplaires. 

l'ElGNÉ-DELACOURT. pay^ des silvanectes. Recherches sur divers 
lieux du pays des Silvanectes, étude sur les anciens chemins de cette 
contrée: Gaulois, Romains, Gaulois romanisés et Mérovingiens. 
Amiens, 1864, in-8. Figwres dans le texte ^ * 
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PEIGNÉ-DELACOURT. monasticom oalmacasum. Planches grarées des 
monastères de l'ordre de Saint-Benoit, congrégation de Saint-Hanr, 
prorince ecclésiastique de Reims. Pet. in-fol. obL dans on carton. •• S5 » 

Viogt-ctnq planches, grarées sur cairre, olBrant les rues à toI d'oiseandes abbayes 
et prie ares. 



r<fOT (Gabrzxl). Yojez MiUand, page 95, et Sùnatmët^ page 87. 

PlERQUin DE GEMBLOUX. loiOHOLOon dss Awnuxjz , on recherches 
historiques, anatomiques, physiologiques, philologiques et glossolo- 
giques sur le langage des bétes. Paris, 1844, in-8. (Au lieu de 6 fr.}. . . ] 50 

Seul oarrage sérieux et leieBtiflqae écrit sur le langage des bètea. 



PONTOEf VAMÉCOCRT (Le ricomte de), essai sua la KUKiSMATiQnB hé- 
EoYiNGiSNNX, Comparée à la géographie de Grégoire de Tours. Porif, 
1854, in-8 7 

Lb mâmb, sur papier fort • 12 



» 



» 



QUÉRARD (J. M.), nx la bibliographie gxnébalb au xix* siècle, et plus 
particulièrement du Manuel du libraire et de Vamateur de livres. ^ 
Lettres à M. Jacques-Charles Brunet. Paris, 1863, br. in-8 jésus, papier 
vélin »7î 

Quelques exemplaires sur papier yergé fort 15i 

Examen critique da plan et de l'esprit du Manuel du lihrairet et réfutation de 
deux assertions erronées de l'anteur de ee lirre à Tégard da celai de la FroÊtee litU- 
rairtf tel est le sujet de cette piquante brochure. 

les ROBESPIERRE, monogpraphie bibliographique. Extrait du tome XII 

de la France littéraire. Grand in-8. 2 l 

LA FRANCE LITTERAIRE, CtC. 10 VOl. in-8 120 

Tome XI. (Abaddie-Razt). In-8 de 45 feuilles 30 

Tome XII (Ré-Roguet). In-8 de 47 feuilles 30 

REGISTRE CRIMINEL nu chatelet de paris, du 6 septembre 1389 au 18 mai 
1392 , publié pour la première fois par la Société des bibliophiles 
françois. Paris, 1864, 2 forts vol. in-^. Pa^pier vergé de fU 30 

Tiré à petit nombre. 

RETILLIOD (G.), la cité de bale au xiv« siècle, par G. Revilliod. Genève, 
Imf, de G. Fick, 1863, in-8, popter vergé de fil 3 

Tiré à petit nombre. 

RIRRE (Charles de], 'pascalis. Etude sur la fin de la constitution pro- 
vençale, 1787-1790. Aix, 1854, in-8 3 I 

RIRRE (Charles de), l'ancien barreau du parlement de proybncb, ou 
extraits d'une correspondance inédite, échangée pendant la peste de 
1720, entre François Decormis et Pierre Saurin, avocats au même 
parlement. Aix, 1862, in-8 5 

ROUARD (M.), bibliothécaire à Aix. François i" chez madame de boist, 
notice d'un recueil de crayons ou portraits auxcrajons de couleur, enri- 
chi par le roi François !•' de vers et de devises inédites, appartenant à la 



16, RUE DAUPHINE, PABIS. 27 

bibliothèque Méjanes d'Aiz. In-4, imprimé en caractères du zvi' siècle, 
par Louis Psrrin, orné de 12 porirait$ chams, mhogr. en fac-similé, 

TIRS A 170 BXEMPLAIRS8 NTJSIBROTÉS. 

95 sur papier rélin , planches sur papier blanc • . . • 15 » 

64 — papier teinté, planches sur chine ••• 25 > 

5 — papier de Hollande. Idem, • ••• 30 » 

6 — papier de couleur. Idem. ..•••.....• 30 >^ 

AUELLE (C. £.}. notice sur ul bibliothèque du comité des travaux 
HISTORIQUES et dcs sociétés savantes au ministère de Tinstruciion pu- 
blique et des cultes. Paris, 1863, in-8 1 50 

SIÈGE D*HUHIN6UE. Notes sur le siège d'Huningne. Strashowrgy 1863, 

br. in-8 1 » 

Tiré à petit nombre. (Extrait du Bibliophile alsacien.) 



SIEGES BE TROTES par les jésuites, ou mémoires et pièces pour ser- 
vir à l'histoire de Troyes pendant le xvii* siècle, précédés du discours 
de Jean Passerat, Troyen, prononcé au collège royal de Paris en 1594. 
Paris, I826,in*18 2 » 

SlHONNET (Jules), tie de Gabriel peignot. Essai sur la vie et les ou- 
vrages de Gabriel Peignot, accompagné de pièces de vers inédites. 
Parts, Aug, Auhry, 1863, in-8 de xn et 206 pages 5 » 

Le même, papier de couleur. (15 exemplaires.) 7 50 

— papier de Hollande. (50 6j?0mplatres.) 7 50 

Cette intéressante pnblieation est terminée par la liste complète des ourrages de 
Gabriel Peignot, dans l'ordre de leur publication, ayec l'indication des prix auxquels 
ils ont été portés dans quelques catalogues et dans les rentes. 

SOISSONS. DERNIER chapitre DE l'bistoire DE soissoNs, par MM. Henri 
Martin et Paul Lacroix. Br. in-8 1 » 

SOREL (Alex,), le couvent des carmbs {rue de Vaugirard) et le sémi- 
naire Saint-Sulpice pendant la Terreur, 1792-1794. — Massacres du 2 sep- 
tembre 1792. — Emprisonnements en 1793. — Liste des détenus. — 
Documents inédits. Paris, 1863, 1 vol. in-8 de 400 pages. Avec planches 
et fac-similé, 7 



» 



SOUTENIRS ET POÉSIES DIVERSES, par T. Y. B. D. M. Lyon, impr. de 

L.Perrm, 1863, 1 vol. in-8 6 50 

Tiré à petit nombre. 

TAREE (P.}. ROMANCERO DE CHAMPAGNE, publié Rvec uotes, uotices et 
préface, par M. Prosper Tarbé. Reims, 1863-1864, 5 vol. in-8. Papier 
vergé 40 » 

1er rolume: Chants religieux. .— Se: Chants populaires. — Se: Chants légen- 
daires et historiques (430-1550).— 4e : Chants historiques (1550-1750}.— 5e: Chants 
historiques (1750-1839). 

— VIVE HENRI IV ! Chanson historique en six couplets, ad usum populi 
eum notis vanorum. Reims, 1850, in-8 1 * 

THIEURT (J.). LUSiTANiA viNDiCATA, œuvrc de D. Manoël da Cunha, tra- 
duite en français, avec une préface. (Texte avec traduction en regard.) 
Dieppe, 1863, in-8, br. {Tiré àpetii nomlre.) 4 » 
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TOYTOT (E. de), voyage de Grenoble a la salette. Grenoble^ 1863, 
Un beau vol. in-8 de 320 pages sar papier teinté 6 

Jolie publication illustrée de 65 gravures au burin, intercalées dans le texte. 

TRAITÉ DES RELIQUES, ou advertissement très-utile du grand proût qui 
reviendroit à la chrestienté, s'il se faisoit inventaire de tous les corps 
saincts et reliques, qui sont tant en Italie qu'en France, Allemagne, 
Espagne et autres royaumes et pays, par J. Calvin. — Autre traité des 
reliques contre le décret du Concile de Trente^ traduit du latin, de 
M. Chemmicius.— Inventaire des reliques de Rome, mis d'italien en 
françois.— Responce aux allégations de Robert Bellarmin, jésuite, pour 
les reliques. Genève^ for de La Rouière, 1599, in-8 5 

Réimpression faite à GenèTe* en 1863, chez G. Fick, par les soins de M. Revilliod. 

VILLARD DE HONPîECOURT. albuu de vtllard de honnecourt, archi- 
tecte du XIII* siècle, manuscrit publié en fac-similé, annoté, précédé de 
considérations sur la renaissance de l'art français au xixe siècle, et 
suivi d'un glossaire, par J. B. Lassds, mis au jour par Alfred Darcel. 
Paris f Imp, Jmp., 1858, beau vol. in-4, avec 72 planches Urées sw chine. 45 

VILLIERS DE L'ISLE-ADAM (AuG.). premières poésies, 1856-1858. Li/on, 
Imp. de L. Perrin, 1859, in-8, papier teinté. {Tiré à petit nombre.) 7 

Fantaisies nocturnes. — Hermosa. — Les préludes. — Le chant du Calvaire. 

WERDET (E.). histoire du livre en frange depuis les temps les plus 
reculés jusqu'en 1789, par E. Werdet, ancien libraire-éditeur. 

I'* PARTIE. Origines du livre-manuscrit depuis les temps les plus recu- 
lés jusqu'à l'introduction de l'imprimerie à Paris, en 1470. 
1 vol 5 

II* PARTIE. Transformation du livre - manuscrit, depuis 1470 jusqu'à 

1789. 1 vol •.. 5 

III* PARTIE. Etudes bibliographiques sur les libraires et les imprimeurs 
les plus célèbres de Paris, de 1470 à 1787. 2 vol. 

1*' vol. : Les Estienne (1502-1664) etleurs devanciers depuis 

1470 5 

2* vol. : Les Didot, leurs devanciers et contemporains 

(1500 à 1789) 5 

IV" PARTIE. Essai sur la propagation, la marche et le progrès de l'im- 
primerie et de la librairie dans les diverses provinces de la 
France^ depuis 1470 jusqu'à la fin du xvi« siècle. — Recher- 
ches historiques et bibliographiques sur les imprimeries 
clandestines, particulières et de fantaisie, de 1470 à 1772. 
1 fort vol 5 

Cet ouvrage est entièrement terminé. 
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Cette collection, éditée avec le plus grand soin, format petit in-S, papier 

vergé, est imprimée avec des caractères neufs, des lettres ornées et 

des fleurons dans }e stjle du xvi* siècle, gravés et fondus exprès. 

Chaque volurne est soigneusement cartonné en percaline à l'anglaise. 



LA RUELLE MAL ASSORTIE, ou Entretiens amoureux d'une dame Epuisé, 

MÉMOIRE DU VOYAGE EN RUSSIE (1586), par Jehan Sauvage 3 > 

DESCRIPTION DE LA VILLE DE PARIS au xv« siècle Epuisé. 

LES LOIX DE LA GALANTERIE (1644) 3 » 

ŒUVRES INÉDITES DE P. DE RONSARD , 10 » 

CHARLES DU LYS. Opuscules historiques relatifs à Jeanne Darc 6 * 

LES VERS DE MAITRE HENRI BAUDE 5 » 

LA JOURNÉE DES MADRIGAUX, suivie de la Gazette de Tendre 6 > 

LES ÉGLISES ET MONASTÈRES DE PARIS, en vers et en prose ; ix% 
xiii" et XIV* siècles 5 » 

PHILOBIBLION. Excellent traité sur l'amour des livres, par Richard de 

Bury 12 » 

CHANSONS ET SALUTS D'AMOUR de GuilL de Ferrières 3 50 

CHANTS HISTORIQUES et populaires, du temps de Charles VII et de 

Louis XI , 3 50 

LE LIVRE DE LA CHASSE du grand sénéchal de Normandie 5 » 

RÉCIT DES FUNÉRAILLES d'Anne de Bretagne 5 » 

L'ENLÈVEMENT INNOCENT, ou la Retraite clandestine du prince de 

Condé, etc 3 50 

PROCÈS DE RAVAILLAC, publié d'après les manuscrits 5 » 

PARIS AU XIII» SIÈCLE, par A. Springer Epuisé, 

LE BLASON DES COULEURS, par le hérault Sicille 6 » 

LA VIEILLE, ou les dernières amours d'Ovide 12 » 

LES JEUX D'ESPRIT, ou la promenade de la princesse de Conti à Eu. . . 6 » 

Pow plus de détails voyez le Catalogua des Uvres de fonàs de 1863 

(page 1"). 

Nota.— 11 noa» reste qnelanes exemplaires de la eollec- 
tloa complète. (20 volumes). 

. ) cartonnée à l'anglaise 125 » 

) brochée 115 • 

Les volumes épuisés ne se vendent pas séparément. 
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